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La Vézère vue depuis la falaise de Fufu, Le Bugue. 
W.Ratel 























Indications phytosociologiques 


Classe : Isoeto durieui-Juncetea bufonii 


Gazons amphibies annueis 


Ordres : Isoetetalia durieui^, Elatino triandrae-Cyperetalia fusci^ 

Alliances : Cicendion filiformis\ Eleocharition soloniensis^, Heleochloion schoenoi- 


dis^ 


EUR27 

(habitat générique) 

Cahiers d’habitats (habitats élémentaires) 

CORINE Biotopes 

EUNIS 

Alliances 

végétales 

3130 

Lacs eutrophes 
naturels avec 

Non décrit, proche du 3130-5 - Communautés annuelles 
oligotrophiques à mésotrophiques, acidiphiles, de niveau 
topographique moyen, planitiaires à montagnardes, 
des Isoeto-Juncetea 

22.32 - Gazons amphibies 
annuels septentrionaux 

C3.51 - Gazons ras 
eurosibériens à espèces 
annuelles amphibies 

Cicendion 

filiformis 

végétation du 
Magnopotamion 
ou Hydrocharition 

3130-3 - Communautés annuelles mésotrophiques à 
eutrophiques, de bas-niveau topographique, planitiaires, 
d'affinités continentales, des Isoeto-Juncetea 

22.321 - Communautés à 

Eleocharis 

C3.511 - Communautés naines 

des eaux douces à Eleocharis 

Eleocharition 

soloniensis, 

Heleochloion 

schoenoidis 



Gazon amphibie à Lindernie douteuse, sur marge d'un îlot de la Vé- 
zère - W.Ratel 


Groupement à Chénopode glauque et Souchet noirâtre dans plan 
d'eau asséché de Condat-sur-Vézère — W.Ratel 


Caractéristiques de l’habitat 

Végétations amphibies pionnières, fugaces, héliophiles, qui colonisent les zones de niveau 
topographique bas à moyen, soumises à une exondation temporaire en fin d'été/automne, des 
bordures de cours d'eau ou d'étangs. Ces gazons sont dominés par des plantes annuelles 
s'installant sur des substrats fins (sables, limons, vases) neutrophiles à acidiphiles, mésotrophes 
à eutrophes. 

Trois alliances phytosociologiques ont été observés sur le site : 

^ i'Eleocharition soloniensis, qui rassemble des communautés hygrophiles des sols 

inondables de bas niveau topographique, oligotrophes à mésotrophes. 

Il s'agit des gazons amphibies mésotrophes à eutrophes présents en bordure de la Vézère, 
proches du Ludwigio polustris - Lindernietum procumbentis et/ou du Lythro portuloe - 
Ludwigietum polustris (groupement appauvri riche en Lindernie douteuse, plante exotique 
envahissante). 


^ i'Heleochloion schoenoidis, qui rassemble des communautés hygrophiles des sols 

inondables de bas-niveau topographique eutrophes . 

Un groupement original, non décrit, dominé par le Souchet noirâtre Cyperus fuscus et une 
forme naine du Chénopode glauque Oxybosis glouco a été observé au sein d'un plan d'eau 
asséché de Condat-sur-Vézère, sur sol neutrophile riche en nutriments. 


^ Le Cicendion filiformis, qui rassemble des communautés méso-hygrophiles de niveau 
topographique moyen à supérieur, atlantiques à ouest-méditerranéennes, des sols 
oligotrophes à mésotrophes. 

Un groupement du Cicendion a été observé en bordure d'un plan d'eau, vers Terrasson ; il est 
caractérisé par la bonne présence du Lotier grêle, du Jonc des crapauds, du Millepertuis couché, 
du Pourpier d'eau et de la Vulpie faux brome. Ce groupement n'est cependant pas assez typé 
pour le classer dans une association phytosociologique déjà décrite. 
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Composition floristique 
caractéristique de l’habitat sur le site 

Herbacées communes : 

Souchet noirâtre Cyperus fuscus 

Gnaphale des marais Gnaphalium uliginosum 

Pourpier d'eau Lythrum portula 

Rorippe des bois Rorippa sylvestris 

Eleocharition soloniensis : 

Lindernie douteuse Lindernia dubia 

Ludwigie des marais Ludwigia palusths 

Souchet jaunâtre Cyperus flavescens 

Plantain intermédiaire Plantago 
major subsp. pleiosperma 

Herbacées communes à rHe/eoch/o/on 

schoenoidis & au Cicendion filiformis 

Jonc des crapauds Juncus bufonius 
Renoncule sarde Ranunculus sardous 
Heleochloion schoenoidis : 
Chénopode glauque Oxybasis glauca 
Cicendion filiformis 
Lotier grêle Lotus angustissimus 
Millepertuis couché Hypericum humifusum 
Vulpie faux brome Vulpia bromoides 
















Intérêts écologiques et valeur patrimoniale 

Les gazons amphibies sont des milieux globalement rares et en régression en France, seulement cités sur 14 sites Natura 2000 en 
Aquitaine d'après TINPN. Ils hébergent des plantes d'intérêt patrimonial : ici, le Lotier grêle (protection régionale), le Chénopode 
glauque (seule station connue au niveau départemental), la Renoncule scélérate Ronunculus scelerotus, la Petite Persicaire Persicario 
minor et potentiellement, la Lindernie des marais Lindernia polustris (plante protégée en France et en Europe présente non loin, sur les 
grèves de la Dordogne périgourdine). 

Les plantes amphibies peuvent être utilisées comme support de ponte pour la faune aquatique : poissons, amphibiens, divers insectes 
comme les libellules, mollusques. 

Ces milieux possèdent également un rôle dans la dénitrification des eaux et dans la régulation hydrologique. 


Organisation spatiaie de i’habitat sur ie site, autres habitats en contact ou associés 


< 0 , 1 % 

1,2ha 


Milieu fréquemment observé au sein du lit mineur de la Vézère mais sur de petites surfaces, sauf zones de gorges et 
amont des seuils / barrages (effet plan d'eau) : 72 zones sur atterrissements de bordure de cours d'eau, ilôts, bras 
morts ; très rarement au sein des plans d'eau du lit majeur (3 plans d'eau concernés à l'amont du site, entre Terras- 
son et Condat-sur-Vézère). 



Autres habitats d'intérêt communautaires associés ou en contact : Flerbiers des eaux courantes (3260), herbiers des eaux calmes 
(3150), herbiers à Characées (3140), milieux des grèves (3270), mégaphorbiaies riveraines (6430), bois alluviaux (91E0*). 


Dynamique natureiie 


Sédiments fins Vases/Limons 


Galets 


Gazons amphibies (3130) 


Gazons amphibies exogènes à Paspale à deux épis / à jussies 


Bidention tripartitae [3270] Chenopodion rubri [3270] 


Phalaridaie/cariçaie 


T 


Mégaphorbiaies (6430) 


L 



Atterrissement vers Les Escures—W. Ratel 


Saulaie arbustive à Salixpurpurea / peupleraie (noire) 
arbustive 


Durée d'exondation, élévation du niveau topographique par rapport à la Vézère 


Représentation schématique de révolution des gazons amphibies sur un tronçon dynamique de la rivière Vézère en niveau d'étiage 

Les groupements de plans d'eau évoluent en cas d'exondation prolongé en végétations affiliables au Bidention tripartitae, plus 
rarement au Chenopodion rubri comme le Chenopodietum glauco-rubri (milieux non d'intérêt communautaire pour les stations de plans 
d'eau). En cas d'assèchement permanent, des groupements palustres s'installent (différentes végétations pouvant être en mosaïques 
en fonction de la topographie, du sol et de l'humidité : groupement à Eleocharis polustris, diverses jonchaies, diverses cariçaies, iridaie à 
Iris pseudocorus, scirpaie à Scirpus sylvoticus, sparganiaie à Sporgonium erectum, typhaie à Typho lotifolio, mégaphorbiaies, roselière à 
Phrogmites oustrolis), puis en fourrés, généralement dominés par le Saule roux Salix otrocinereo. ^ 































Sensibilité et facteurs d’évolution / principales menaces 


Les ouvrages hydro-électriques sont défavorables aux milieux des grèves alluviales car ils modifient la dynamique fluviale. En effet, 
celle-ci est constituée par deux débits qui interagissent entre eux, le débit liquide (eau) et le débit solide (alluvions, sables, galets...). 

La présence d'ouvrages (seuils ou barrages) impactent d'une part le débit liquide car il ralentissent les vitesses d'écoulement, d'autre 
part le débit solide en piégeant les sédiments. 

La Vézère périgourdine subit un manque de débit solide du fait de la présence de barrages hydroélectriques sur l'amont de la Vézère 
corrézienne mais aussi sur la rivière Corrèze qui piègent les sédiments grossiers. La présence de seuils dans la partie périgourdine ac¬ 
centue le piégeage des sédiments. 

Pour récupérer une charge solide la rivière Vézère a donc tendance à sur-creuser son lit. Alors, celle-ci s'approfondie et le toit de la 
nappe alluviale suit le même processus. Les atterrissements deviennent donc plus rares et les berges abruptes ne permettent pas 
l'installation des milieux des grèves. 


L'effet plan d'eau de ces ouvrages diminue également la surface d'implantation de ces milieux. 


En ce qui concerne les éclusées, le contexte n'est pas similaire à celui de la vallée de la Dordogne. Une étude réalisée par ECOGEA 
pour MIGADO en 2008 a montré que l'impact des éclusées se traduisait par une variation de niveau d'une dizaine de centimètres sur 
la partie amont du site Natura 2000 (au niveau de Larché, Pazayac, La Rivière-de-Mansac et Terrasson), ce qui reste faible. 



Contribuent à l’état de 

^7^ Contrarient i’état de 


1 conservation favorable 

conservation favorable 


Crues décennales régulières avec apports de matériaux 
depuis l'amont. 

Plantes exotiques envahissantes (principalement Lindernie 
douteuse, Paspale en épis, jussies). 

Facteurs 
« naturels » 


Surpopulations de ragondins et d'anatidés (oies, cygnes, 
canards) = eutrophisation, risque d'apport de plantes exo¬ 
tiques et uniformisation des gazons amphibies (forme 
pauvre mais dense à Souchet noirâtre, Lindernie dou¬ 
teuse). 


Travaux de restauration de bras, de plans d'eau et des 

Ouvrages hydro-électriques. 

Facteurs 

humains 

berges. 

Vidanges régulières de plans d'eau afin de renouveler le 
stock de graines. 

Modification de la stabilisation du niveau de l'eau. 

Maintien artificiel de niveaux d'eau trop élevés (plans 
d'eau ou cours d'eau). 

Stabilisation des berges (enrochements, digues). 

Altération de la qualité des eaux. 

Piétinement trop intense (bétail ou humain lié aux loisirs). 

Aménagements touristiques, sur-fréquentation. 

Importation de carpes amour dans les plans d'eau. 



La Vézère à ramont du site : berges abruptes et zones exondées constituées de la roche mère avec absence de sédiments fins = milieux non favo¬ 
rables à l'installation des gazons amphibies - W. Ratel ^ 














Etat de conservation 

• Niveau national : fréquemment rencontré en France, en mauvais état. 

• Sur le site : en mauvais état, en régression, groupements relativement eutrophes, manque d'hydrodynamisme, plantes exotiques en¬ 
vahissantes. 

Assez commun sur la Vézère, mais de faibles surfaces. 

Typicité faible à moyenne, avec proportion élevée de la Lindernie douteuse, plante exotique envahissante. 

Habitat d'intérêt patrimonial fort avec présence d'espèces rares. 



Lindernie douteuse. Renoncule scélérate, gazon à Chénopode glauque et à Souchet noirâtre, Lotier grêle - W. Ratel 


Préconisations de gestion 

Au regard du diagnostic établi et face à la dégradation de ce milieu sur la Vézère, il convient de préciser que leur restauration passera 
avant tout par celle de la dynamique alluviale et par un rétablissement de l'hydrologie naturelle en favorisant les niveaux bas d'étiage 
permettant l'installation de cet habitat. Dans cette attente, certaines mesures d'accompagnement peuvent d'ores et déjà être mises en 
oeuvre : 

- Eviter tout aménagement nouveau d'ouvrages hydro-électriques ; 

- Veiller à préserver et à maintenir les secteurs actuels dans lesquels se développent les formes les plus typiques de ces habitats comme 
les atterrissements présents à la confluence de la Vézère et de la Dordogne ; 

- Réaliser des travaux de restauration écologique sur les sites à fort potentiel d'accueil de ces milieux sur la Vézère en aménageant de 
larges surfaces « exondables » lors de la période d'étiage estival : sites des Escures, de Teyssenat, de La Vergne et de Bouillac (commune 
de Terrasson), site des Castines / Biars (Montignac), ilôt de Baillard (Peyzac-le-Moustier), bras des Tours (Les Eyzies), ilôt du Séchoir 
(Campagne) ; 

- Remodeler localement les berges de la Vézère en paliers et/ou en pente douce (hors zones urbanisées sensibles aux inondations) ; 

- Limiter les opérations d'aménagement de berge style béton, enrochement de manière à préserver la dynamique alluviale, importante 
pour la préservation de cet habitat ; 

- Apport de galets au sein des zones utiles du lit mineur ; 

- Améliorer la qualité des eaux du bassin de la Vézère en réduisant les pollutions diffuses, par le traitement des pollutions ponctuelles 
individuelles ou collectives et par la non connexion des plans d'eau du lit majeur au lit mineur (comme ce qui est le cas au lieu-dit « Le 
Chauzin », commune de Mansac) ; 

- En cas d'intervention de déboisement/défrichement, veiller à exporter les résidus de coupe de manière à ne pas recouvrir de matière 
non biogène (muich) les zones susceptibles d'être colonisées par une végétation pionnière ; 

- Réaliser des suivis de localisation des plantes exotiques problématiques sur la Vézère et leur évolution : Lindernie douteuse, Paspale à 
deux épis, jussies ; 

- Réguler par piégeage sélectif, les ragondins au moyen de cages pièges. 


Autres préconisations pour les gazons amphibies des plans d'eau : 

- Ne pas combler les plans d'eau ; 

- Effectuer régulièrement des vidanges de plans d'eau afin de renouveler le stock de graines des plantes annuelles constituant les 
gazons amphibies ; 

- Réaliser des travaux de remodelage des berges en pente douce et/ou en paliers ; 

- Proscrire l'importation de carpes amour ; 

- Eviter le sur-piétinement des animaux (bovins en cas de pâturage des prairies attenantes) ; 

- Réaliser des travaux de réouverture de la strate arbustive et arborée des berges (les gazons amphibies préfèrent les zones 
ensoleillées) ; 

- Limiter les fertilisants agricoles sur les parcelles voisines ; 

- Ne pas rejeter de l'eau polluée au sein de ces plans d'eau. 
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Indications phytosociologiques 


Herbiers à Characées 


Classe : Charetea fragilis F. Fukarek 1961 
Ordre : Nitelletalia flexilis W. Krause 1969 
Alliance : Charion vulgarisy\l. Krause 1981 
Association : Charetum vulgaris Corill. 1949 


Typologie 

Code 


EUR27 (habitat générique) 

3140 

Eaux oiigo-mésotrophes caicaires avec végétation benthique à Chara spp. 

Cahiers d’habitats (habitat éiémentaire) 

3140-2 

Communautés à characées des eaux oligo-mésotrophes faiblement acides à faiblement alcalines 

CORiNE Biotopes 

22.44 

Tapis immergés de Characées 

EUNiS 

C1.25 

Tapis immergés de Charophytes des plans d’eau mésotrophes 



Caractéristiques de l’habitat 

Herbiers d'algues évoluées, enracinées, des eaux calmes légèrement acides à calcaires, claires, 
relativement pauvres en nutriments. 

L'habitat englobe toutes les communautés d'eaux douces de bordures ou des parties 
profondes des lacs, gravières, étangs, mares, fossés dans lesquelles les characées constituent 
soit des végétations à l'état pur, soit des végétations mixtes de characées et de végétaux 
supérieurs, formant des transitions vers les associations marginales de phanérogames. 
Les characées sont des espèces pionnières, vernales ou estivales, qui sont plus ou moins 
facilement éliminées par les macrophytes aquatiques. Les peuplements de characées peuvent 
être monospécifiques ou composés d'espèces appartenant à un ou plusieurs genres ; Charo, 
Nitello, Tolypella, Nitellopsis, Lomprothamnion. Des peuplements pionniers peuvent apparaître 
dans des eaux mésotrophes peu profondes et ne se maintenir que quelques années. Plus 
rarement les characées persistent en tant que compagnes au sein d'associations variées des 
bordures aquatiques et sont les reliques d'une végétation de characées initialement exclusive. 


Sur le site, seuls des peuplements monospécifiques à Chara commune ont été observés au 
sein : 

^ de dépressions en eau temporaire au niveau de zones humides et bordures de plans 
d'eau soumis à assèchement estival ; 

^ de plans d'eau permanents calcaires du lit majeur. 


Ces végétations sont très probablement affiliables à l'alliance du Charion vulgaris et plus 
finement à l'association du Charetum vulgaris : communauté pionnière à développement 
surtout estival des eaux stagnantes (mares, gravières, bassins, fossés et canaux des marais, 
vasques de cours d'eau temporaires) ou faiblement courantes, de faible profondeur (0,20 - 1 
m), basiques (pH 7 - 8,5), riches en calcaire, parfois faiblement polluées, mésotrophes à 
eutrophes ; s'installe dans des conditions d'éclairement variables, sur des substrats calcaires, 
crayeux ou sableux calcarifères. 

Selon la terminologie en usage (Géhu, 2006), cette association, largement répandue et de 
grande amplitude écologique, peut-être considérée comme une association basale car l'espèce 
caractéristique est une espèce diagnostique de la classe. 

Elles sont généralement en mélange ou en contact avec des herbiers du Potamion pectinati 
(code Natura 2000 3150). 


Composition floristique 
caractéristique de l’habitat sur le site 


Chara commune Chara vulgaris 
Chara fragile Chara globularis 



Chara commune fructifiée dans 
eau temporaire, Condat-sur- 
Vézère - W. Ratel 



Agrion nain - W. Ratel 
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Intérêts écologiques et valeur patrimoniale 

Les characées ont un rôle important dans la chaîne alimentaire des espèces herbivores des milieux aquatiques (poissons, oiseaux, 
mollusques). Ce sont également des lieux de frayères pour les poissons. Les characées sont d'importants fixateurs de calcaires, 
contribuant largement à la formation de craies lacustres. Leur présence est généralement indicatrice d'une bonne qualité d'eau. 

Ces communautés peuvent parfois abriter des espèces pionnières d'invertébrés comme l'Agrion nain (Ischnura pumilio) et le Leste 
verdoyant (Lestes virens), libellules déterminantes pour les ZNIEFF en Aquitaine, observées à Condat-sur-Vézère. 

Organisation spatiale de l’habitat sur le site, autres habitats en contact ou associés 

Il s'agit d'un habitat de petite taille, rare sur le site, développé au sein de 12 zones du lit majeur de la Vézère 
localisées entre les communes de Sergeac et de Campagne: plans d'eau, fossés, dépressions de zones hu- 
<0,1% mides. 

<1ha Autres habitats d'intérêt communautaires associés ou en contact : Flerbiers des eaux calmes (3150), gazons 

amphibies (3130), milieux des grèves (3270), communautés des sources et suintements carbonatés (7220*), 
mégaphorbiaies riveraines (6430), bois alluviaux (91E0*). 

Dynamique naturelle 

Les formations denses à Characées sont une phase optimale, parfois durable, à laquelle succède, si les conditions écologiques sont 
favorables, l'établissement de végétaux supérieurs. Dans un premier temps, les characées parviennent à se maintenir en tant 
qu'espèces compagnes, mais la dynamique fait évoluer l'ensemble et les characées tendent à être peu à peu éliminées par la 
concurrence des phanérogames hydrophytes les plus compétitives telles certains potamots, ainsi que les myriophylles. 

Sensibilité et facteurs d’évolution / principales menaces 
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^ Contribuent à l’état de ^ Contrarient l’état de 

conservation favorable conservation favorable 

Fact6UrS Dynamique alluviale créant des bras morts et pièces d'eau au sein 
natUTGlS des atterrissements. 

Eutrophisation des milieux, diminution de la transparence de 
l'eau, envasement, développement excessif des herbiers de pha¬ 
nérogames. 

Création de plans d'eau avec berges en pentes douces / en pa¬ 
liers. 

Entretien des plans d'eau et des bras morts : gestion des niveaux 
d'eau, de l'envasement. 

Facteurs 

humains 

Modification des biotopes : changements dans la régulation des 
niveaux d'eau, drainage, assèchement, comblement. 

Pollution par les engrais et les herbicides, du chaulage des plans 
d'eau à des fins piscicoles, de l'augmentation de la concentration 
en nutriments et de la diminution de la transparence. 

Introduction d'espèces invasives : destruction par le Ragondin, le 
Rat musqué, les écrevisses introduites et les poissons herbivores 
(Carpe amour). Envahissement possible par des espèces végétales 
exotiques (Jussies, Myriophylle du Brésil, Elodée de Nuttall...) 


Etat de conservation 


• Niveau national : Flabitat relativement courant, état de conservation moyen. 


• Sur le site : état moyen, très peu de pièces d'eau avec présence de cet habitat sur le site ; milieu absent du lit mineur de la Vézère 
(végétation à Nitelle flexible Nitello fJexilis possible) car mauvaise dynamique alluviale et eaux trop riches en nutriments ; typicité faible 
avec végétation monospécifique à Chara commune, espèce largement répandue et de grande amplitude écologique. 


Intérêt patrimonial fort : milieu rare ; intérêts pour la faune comme certains invertébrés aquatiques, poissons, oiseaux ; caractérise 
souvent un milieu en bon état écologique. 
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Préconisations de gestion 

Les herbiers à characées peuvent être présents au sein de la Vézère, au niveau des eaux courantes (végétation à Nitelle flexible), au sein 
des bras morts et cuvettes en eau des atterrissements. Au regard du diagnostic établi sur la Vézère, il convient de préciser que la 
présence de ce milieu passera avant tout par la restauration de la dynamique alluviale et par un rétablissement de Thydrologie 
naturelle. Dans cette attente, certaines mesures d'accompagnement peuvent d'ores et déjà être mises en oeuvre : 


- Eviter tout aménagement nouveau d'ouvrages hydro-électriques ; 

- Réaliser des travaux de restauration écologique sur les sites à fort potentiel d'accueil de ces milieux sur la Vézère en aménageant de 
larges surfaces en eau calme lors de la période d'étiage estival et en pratiquant de la réouverture des berges boisées (majoritairement 
par l'Erable negundo, plante exotique envahissante) : sites des Escures, de Teyssenat, de La Vergne et de Bouillac (commune de 
Terrasson), site des Castines / Biars (Montignac), ilôt de Baillard (Peyzac-le-Moustier), bras des Tours (Les Eyzies), ilôt du Séchoir 
(Campagne) ; 

- Limiter les opérations d'aménagement de berge style béton, enrochement de manière à préserver la dynamique alluviale, importante 
pour la préservation de cet habitat ; 

- Améliorer la qualité des eaux du bassin de la Vézère en réduisant les pollutions diffuses, par le traitement des pollutions ponctuelles 
individuelles ou collectives et par la non connexion des plans d'eau du lit majeur au lit mineur (comme ce qui est le cas au lieu-dit « Le 
Chauzin », commune de Mansac) ; 

- En cas d'intervention de déboisement/défrichement, veiller à exporter les résidus de coupe de manière à ne pas recouvrir de matière 
non biogène (muich) les zones susceptibles d'être colonisées par une végétation pionnière ; 

- Ne pas rejeter de plantes aquatiques issues de l'aquariophilie (plantes pour la plupart exotiques envahissantes) en sensibilisant les 
usagers. 

- Réaliser des suivis de localisation des plantes exotiques problématiques sur la Vézère et leur évolution : jussies. Elodée de Nuttall. 

- Réguler par piégeage sélectif, les ragondins, le Rat musqué, les écrevisses américaines au moyen de cages pièges, nasses. 


Autres préconisations pour les herbiers des plans d'eau et fossés du lit majeur : 

- Création de petits plans d'eau dans lieux appropriés ; 

- Ne pas combler les plans d'eau (cas au lieu-dit « Le Rouquet », commune de Limeuil) ; 

- Réaliser des travaux de désenvasement ; 

- Réaliser des travaux de réouverture de la strate arbustive et arborée des berges ; 

- Curage des fossés possible mais de façon raisonnée (entretien en septembre, tous les 5 à 10 ans, avec creusage uniquement du tiers 
inférieur et sur une longueur équivalent à un tiers / an. La vase issue du curage est étalée plutôt que stockée en tas en berge). 

- Ne pas rejeter de l'eau polluée au sein de ces milieux ; 

- Limiter les fertilisants agricoles sur les parcelles voisines ; 

- Proscrire l'importation de carpes amour et autres espèces animales broutant excessivement les herbiers ; 

- Ne pas rejeter de plantes aquatiques issues de l'aquariophilie (plantes pour la plupart exotiques envahissantes) en sensibilisant les 
usagers. 

- Réaliser des travaux de remodelage des berges en pente douce et/ou en paliers afin de permettre la diversification des espèces. 



Tandem de Leste verdoyant observé dons pièce d'eau 
temporaire à Condot-sur-Vézère- W. Rotei 
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FICHE HABITAT 


Indications phytosociologiques 


I 


Classes : Potametea pectinati ma in ma & v. Novàk 1941 ^ /Lemnetea minoris Tüxen ex 0. BoIôs & Mascians 1955 2 


Herbiers aquatiques 
des eaux caimes 


Ordres : Potametalia pectinati w. Koch 1926 ^ Lemnetalia minoris Tüxen ex Tüxen ex 0. BoIôs & Mascians 1955 2 

Alliances : Potamion pectinati (W. Koch 1926) Libbert 1931 (Naturwlss. Ver. Neumark in Landsberg)^ 

Lemnion minoris Tüxen ex Tüxen ex 0 . BoIôs & Mascians 1955 ^Lemnion trisulcae Den Hartog & Segal 1964 ^ ^ 

Sous-alliances : Najadenion marinae h. Passarge ex Feizines 201 6 ^ Stuckenienion pectinatae J.c Feizines 201 6 

Associations : Ranunculo circinati - Myriophylletum spicati Tomasz.exH. Passarge 1982 Ranunculo circinati - 
Elodeetum nuttallii Lange in H. Passarge 1994 Potametum pectinato-nodosi R. Knapp stoffers ex h. Passarge 
1994^-3 Potametum berchtoldii WijsmanexP. Schlpper, b. Lanj. &SchaminéeinSchaminée, Weeda&V. Westh. 1995 , 

Lemnetum minoris Soô 1927 ^ L Lemnetum trisulcae Hiibig ex h. Passarge 1992 2 2 Riccietum fluitantis siavnic 1956 ^ ^ 


EUR27 (habitat 
générique) 

Cahiers d’habitats (habitat 
éiémentaire) 

CORiNE Biotopes 

EUNiS 

Associât! 

ons 

végétales 


3150-1 

22.42 - Végétations enracinées immergées 

Cl.23 - Végétations immergées enracinées 
des plans d'eau mésotrophes 

1 

3150 

Plans d'eau eutrophes avec végétation 
enracinée avec ou sans feuilles flottantes 

22.422 - Groupements de petits Potamots 

Cl.232 - Formations à petits Potamots 

1.1, 1.2 


22.4314 - Tapis de Potamot flottant 

Cl.2414 - Tapis de Potamot nageant 

1.3 

Lacs eutrophes 
naturels avec 
végétation du 
Magnopotamion ou 
Hydrocharition 

3150-4 

Rivières, canaux et fossés eutrophes des 
marais naturels 



2.1 

3150-2 

22.411 - Couvertures de Lemnacées 

Cl.221 - Couvertures de lentilles d'eau 



Plans d'eau eutrophes avec dominance de 
macrophytes libres submergés 



2.2 



Herbier à Potamot noueux dans cuvette en eau d'un Herbier de Petite lentille d'eau à l'aval d'un embâcle sur la 

atterrissement de la Vézère - W. Ratel Vézère - W. Ratel 




Herbier d'Elodée de Nuttall dans mare du lit majeur - W. Ratel 


Herbier de Lentille d'eau à trois lobes dans fossé du lit majeur - 
W. Ratel 



Herbier à Riccie des flots dans mare du lit majeur - W. Ratel 


Potamot de Berchtold, plante constituant des herbiers au sein 
de quelques plans d'eau du lit majeur - W. Ratel 
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Caractéristiques de l’habitat 

Cet habitat se développe au sein des eaux stagnantes des lacs, étangs, mares, canaux, mais 
aussi au sein des bras morts connectés ou non des cours d'eau. 

Ces formations peuvent être très variables car dépendantes de différents facteurs : 
réclairement, la profondeur, la vitesse d'écoulement, la granulométrie du substrat, 
l'importance de l'envasement, le pH, la richesse en nutriments des eaux, la largeur du bras 
mort et sa connexion ou non avec le cours d'eau. 

2 variantes principales, composées chacune de plusieurs associations végétales, ont été 
observées sur le site : 

• Les herbiers à Potamots du Potamion pectinati : herbiers enracinés de plantes aquatiques 
vivaces des eaux mésotrophes à eutrophes, moyennement profondes (0,5 à 4 m). 

^ Ranunculo circinati - Myriophylletum spicoti (3150-1) : herbier dominé ici par le 
Myriophylle en épis, des plans eutrophes moyennement profonds. 

^ Ronunculo circinati - Elodeetum nuttallii (3150-1) : herbier pionnier dominé par une 
plante exotique envahissante, ici l'Elodée de Nuttall, installée au sein d'une mare du lit 
majeur peu profonde, mésotrophe à eutrophe, sur sol vaseux, neutre à calcaire. 

^ Potometum pectinato-nodosi (3150-1 ou 4) : herbier dominé par le Potamot noueux des 
eaux calmes à stagnantes, plutôt éclairées, mésotrophes à eutrophes, moyennement 
profondes à profondes (0,5 à 3m), faiblement acides à faiblement calcaires. 

^ Potometum berchtoldii (3150-1) : herbier dominé par le Potamot de Berchtold, espèce 
de potamot à feuilles fines qui colonise ici les eaux stagnantes, neutres à basiques, 
mésotrophes à eutrophes, relativement éclairées et peu profondes. 

• Les herbiers à Lentilles d'eau du Lemnion minoris ou du Lemnion trisulcae : herbiers de 
Lentilles d'eau et/ou d'hépatiques flottantes à la surface, ou entre deux eaux, à caractère 
annuel, des eaux douces mésotrophes à eutrophes. 

^ Lemnetum minoris (3150-2 ou 4 selon la localisation de l'habitat) : voile annuel 
fortement dominé par la Petite Lentille d'eau, colonisant les eaux stagnantes des petites 
pièces d'eau calme le plus souvent anthropiques (mares, fossés, canaux) qu'elle peut 
couvrir entièrement devenant alors monospécifique et ne laissant place à aucune autre 
strate intraquatique. Herbier des eaux relativement éclairées, acidiclines à basiclines 
(pH 6-8), eutrophes à hypertrophes voire mésosaprobes, dénotant alors une certaine 
pollution organique. 

Ils ont été observés 14 fois sur le site, majoritairement au sein de fossés et plans d'eau 
eutrophes du lit majeur dont 6 se localisent à l'amont du site, vers « Le Bru » / « Daudevie, 
commune de Pazayac. Deux observations ont été faites à l'aval d'embâcle sur le lit mineur de 
la Vézère. 

^ Lemnetum trisulcoe (3150-4) : voile annuel, souvent bistratifié avec parfois une couche 
de Petite Lentille d'eau en surface et une couche dominante de Lentille d'eau à trois 
lobes, flottant sous la surface. Ces herbiers colonisent les eaux fraîches plutôt 
mésotrophes, relativement éclairées, peu profondes (0,20 - 0,60cm), acidiclines à 
basophiles (pH 5,5-8,4), claires et calmes ou légèrement courantes au contact de la 
végétation amphibie, sur substrat graveleux à sablo-vaseux. 

Ils ont été observés trois fois sur le site : au sein d'un canal du ruisseau de Campagne, au sein 
du petit ruisseau s'écoulant sous l'église de Peyzac-Le-Moustier et à l'aval du ruisseau de 
Ladouch, proche de la confluence avec la Vézère (Le Bugue). 

^ Riccietum fluitontis (3150-2) : voile annuel, bistratifié avec ici une couche de Petite 
Lentille d'eau en surface et une seconde, sous la surface, dominée par la Riccie des 
flots. Ces herbiers colonisent les eaux stagnantes fraîches, acidiclines—subbasiphiles 
(pH 5,0 - 7, 8), oligo-mésotrophes à faiblement eutrophes, assez éclairées, souvent 
enrichies en matière organique et peu profondes (5-25 cm). 

Un tel herbier a été observé au sein d'une mare acidicline du lit majeur, lieu-dit « Le 
Rouquet », commune de Limeuil, en compagnie d'un herbier à Potamot noueux et d'un herbier 
à Potamot de Berchtold. 

Deux autres types d'herbiers sont présents sur ce site Natura 2000. Il ne sont toutefois pas 
d'intérêt communautaire : 

^ Herbiers à jussies : herbier dominé par les jussies, ici Ludwigia peploides, plante exotique 
envahissante. Quelques herbiers ont été observés sur la Vézère, en bordure des berges 
de secteurs calmes, à l'aval d'embâcles et au sein de cuvettes en eau dans les bras 
asséchés lors de l'étiage (bras de Bouillac par exemple). 

^ Ranunculion aauotilis, Ranunculetum oauatilis : herbier observé au sein d'un fossé du lit 
majeur, dans des eaux relativement eutrophes, peu profondes et éclairées, acidiclines à 
neutroclines. Groupement dominé par la Renoncule aquatique (Ranunculus oquotilis, 
plante rare en Aquitaine) et par la Callitriche à fruits plats (Collitriche platycarpa). 


Composition floristique caractéristique 
de l’habitat sur le site 

Potamion pectinati : 

Myriophylle en épis Myriophyiium spicatum 
Potamot noueux Potamogeton nodosus 
Potamot de Berchtold Potamogeton berchtoidii 
Potamot crépu Potamogeton crispus 
Potamot dense Groeniandia densa 
Elodée de Nuttall Eiodea nuttaiiii 



Lemnion minoris : 


Petite Lentille d’eau Lemna minor 
Lentille d’eau minuscule Lemna minuta 



Lemnion trisuicae : 


Lentille d’eau à trois lobes Lemna trisuica 
Riccie des flots Riccia fiuitans 




Herbier de jussie sur la Vézère, à l'aval 
d'un embâcle - W. Ratel 



Herbier à Renoncule aquatique et 
Callitriche à fruits plats - W. Ratel 
















Intérêts écologiques et valeur patrimoniale 


Milieux d'alimentation, de reproduction et/ou de chasse pour de nombreuses espèces à fort intérêt patrimonial comme celles d'intérêt 
communautaire : Agrion de Mercure lorsque ces herbiers sont combinés à de petits hélophytes (Cresson des fontaines, Ache nodiflore). 
Loutre d'Europe. Habitat de nombreuses espèces d'invertébrés (insectes et mollusques) et poissons. 

Présence de plusieurs plantes d'intérêt patrimonial : Potamot de Berchtold, Riccie des flots. Lentille d'eau à trois lobes. 

Intérêt paysager. 

Organisation spatiale de l’habitat sur le site, autres habitats en contact ou associés 


0,07% 

1,25ha 


Sur ce site Natura, ces végétations aquatiques ont été cartographiées au sein de 37 polygones : bras mort des 
Eyzies, au sein d'une dépression en eau présente au niveau d'un atterrissement créée par la dynamique 
alluviale de la Vézère, dans quelques plans d'eau et fossés du lit majeur. Des herbiers de lentilles d'eau ont 
également été observés sur la Vézère, à l'aval d'embâcles. 

Autres habitats d'intérêt communautaires associés ou en contact : Herbiers des eaux courantes (3260), 
herbiers à Characées (3140), gazons amphibies (3130), milieux des grèves (3270), mégaphorbiaies riveraines 
(6430), bois alluviaux (91E0*). 


Dynamique naturelle 

Phases de réduction hivernale de ces herbiers et de multiplication végétative estivale. 

L'évolution naturelle conduit au comblement, d'une part lié à la production végétale au fil des années et d'autre par les apports 
sédimentaires provenant du bassin versant dans les eaux stagnantes qui constituent des pièges à sédiments. Ceci se traduit alors par 
une régression des macrophytes submergés et une possible colonisation par les hélophytes (laîches, roseaux, massettes..), préfigurant 
le développement des saulaies arbustives, saulaies blanches et/ou aulnaies glutineuses. 

Ces milieux peuvent s'eutrophiser par productions endogènes algales ou de phytoplancton en périodes d'étiages et de fortes chaleurs 
estivales. 

Ils peuvent être réduits ou détruits et emportés par les eaux de crues. 

La fermeture du milieu sur les berges peut réduire ces herbiers, qui ont pour la plupart besoin de lumière. 


Sensibilité et facteurs d’évolution / principales menaces 



Contribuent à l’état de 
conservation favorable 



Contrarient l’état de 
conservation favorabie 


Facteurs 

naturels 


Dynamique alluviale qui permet de créer et/ou d'actualiser les 
bras morts, cuvettes en eau au sein des atterrissements. 


Abaissement de la nappe. 
Répétition des assecs estivaux. 
Envasement. 


Fermeture du milieu. 


Aménagements hydro-électriques. 


Maintien des conditions physico-chimiques. 

Travaux de restauration de bras, de plans d'eau et des berges. 

Facteurs 

humains 


Pollution des eaux, altération de la qualité des eaux (engrais, pesti¬ 
cides...). 

Comblement de mares. 

Répétition des assecs estivaux des plans d'eau (pompage agricole). 
Curage excessif des fossés. 


Introduction d'espèces invasives : destruction par le Ragondin, le 
Rat musqué, les écrevisses introduites et les poissons herbivores 
(Carpe amour). Envahissement possible par des espèces végétales 
exotiques (Jussies, Myriophylle du Brésil, Elodée de Nuttall...) 



Bras mort des Eyzies, site en très mauvais état de conservation. Etat surtout lié au manque de dynamique alluviale de la Vézère : bras déconnecté de la Vézère à Fétiage, 


manque de lumière dû au boisement de la berge, eutrophisation - W. Ratel 
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Etat de conservation 

• Niveau national : fréquemment rencontré en France, en mauvais état. 


• Sur le site : en mauvais état sur la Vézère (faible surface, faible typicité, manque de dynamique), et globalement mauvais au niveau 
des plans d'eau du lit majeur (plans d'eau eutrophes pour la plupart sans végétation). 

Typicité faible à bonne selon les groupements végétaux. 

Habitat d'intérêt patrimonial fort : habitat pour de nombreuses espèces animales semi-aquatiques à aquatiques (invertébrés, poissons, 
mollusques) ; présence de quelques plantes rares ; intérêt paysager. 


Préconisations de gestion 


Au regard du diagnostic établi et face à la dégradation de ce milieu sur la Vézère, il convient de préciser que leur restauration passera 
avant tout par celle de la dynamique alluviale et par un rétablissement de l'hydrologie naturelle. Dans cette attente, certaines mesures 
d'accompagnement peuvent d'ores et déjà être mises en oeuvre : 


- Eviter tout aménagement nouveau d'ouvrages hydro-électriques ; 

- Réaliser des travaux de restauration écologique sur les sites à fort potentiel d'accueil de ces milieux sur la Vézère en aménageant de 
larges surfaces en eau calme lors de la période d'étiage estival et en pratiquant de la réouverture des berges boisées (majoritairement 
par l'Erable negundo, plante exotique envahissante) : sites des Escures, de Teyssenat, de La Vergne et de Bouillac (commune de 
Terrasson), site des Castines / Biars (Montignac), ilôt de Baillard (Peyzac-le-Moustier), bras des Tours (Les Eyzies), ilôt du Séchoir 
(Campagne) ; 

- Limiter les opérations d'aménagement de berge style béton, enrochement de manière à préserver la dynamique alluviale, importante 
pour la préservation de cet habitat ; 

- Améliorer la qualité des eaux du bassin de la Vézère en réduisant les pollutions diffuses, par le traitement des pollutions ponctuelles 
individuelles ou collectives et par la non connexion des plans d'eau du lit majeur au lit mineur (comme ce qui est le cas au lieu-dit « Le 
Chauzin », commune de Mansac) ; 

- En cas d'intervention de déboisement/défrichement, veiller à exporter les résidus de coupe de manière à ne pas recouvrir de matière 
non biogène (muich) les zones susceptibles d'être colonisées par une végétation pionnière ; 

- Ne pas rejeter de plantes aquatiques issues de l'aquariophilie (plantes pour la plupart exotiques envahissantes) en sensibilisant les 
usagers. 

- Réaliser des suivis de localisation des plantes exotiques problématiques sur la Vézère et leur évolution : jussies. Elodée de Nuttall. 

- Réguler par piégeage sélectif, les ragondins, le Rat musqué, les écrevisses américaines au moyen de cages pièges, nasses. 


Autres préconisations pour les herbiers des plans d'eau et fossés du lit majeur : 


- Ne pas combler les plans d'eau (cas au lieu-dit « Le Rouquet », commune de Limeuil) ; 


- Réaliser des travaux de réouverture de la strate arbustive et arborée des berges ; 


- Curage des fossés possible mais de façon raisonnée 
(entretien en septembre, tous les 5 à 10 ans, avec 
creusage uniquement du tiers inférieur et sur une 
longueur équivalent à un tiers / an . La vase issue du 
curage est étalée plutôt que stockée en tas en 
berge). 

- Ne pas rejeter de l'eau polluée au sein de ces 
milieux ; 

- Limiter les fertilisants agricoles sur les parcelles 
voisines ; 

- Proscrire l'importation de carpes amour et autres 
espèces animales broutant excessivement les 
herbiers ; 

- Ne pas rejeter de plantes aquatiques issues de 
l'aquariophilie (plantes pour la plupart exotiques 
envahissantes) en sensibilisant les usagers. 

- Réaliser des travaux de remodelage des berges en 
pente douce et/ou en paliers afin de permettre la 
diversification des espèces. 



Bras de Bouillac (Terrasson), site en très mauvais état de conservation mais à fort 
potentiel d'accueil de milieux d'intérêt communautaire, herbiers y compris. - W. 
Ratel 
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Herbiers aquatiques 
des eaux courantes 


Indications phytosociologiques 


Classe : Potametea pectinati Klika in Klika & V. Novak 1941 
Ordre : Luronio - Potametalia Hartog & Segal 1964 
Alliances : Batrachion fluitantis Heuhàus\ 1959 


Associations : Potametum co/orat/ Allorge 1921 ; Callitricho hamulatae - Ranuncule- 
tum penicillati Dethioux & Noirfalise ex Feizines 2016 ; Groenlandietum densae Segal ex 
P. Schipper, B. Lanj. & Schaminée in Schaminée, Weeda & V. Westh. 1995 


EUR27 (habitat 
générique) 

Cahiers d’habitats 
(habitat éiémentaire) 

CORiNE Biotopes 

EUNiS 

Associations végétaies 

3260 

Rivières des étages 

3260-2 Rivières oligotrophes 
basiques 

24.42 - Végétation des rivières 
oligotrophes riches en calcaire 

C2.19 - Végétations oligotrophes 
des ruisseaux de sources riches 
en calcaire 

Potametum colorati 

pianitiaire à montagnard 
avec végétation 
du Ranunculion fluitantis et 
du Callitricho- Batrachion 

3260-4 Rivières à Renoncules 
oligo-mésotrophes à méso- 
eutrophes, neutres à basiques 

24.43 - Végétation des rivières 
mésotrophes 

C2.27 - Végétations 
mésotrophes des cours d’eau à 
débit rapide 

Callitricho hamulatae - 
Ranunculetum penicillati ; 

Groenlandietum densae. 



La Renoncule à pinceau, plante à floraison blanche estivale, est Plantes immergées des eaux courantes sur la Vézère (Potamot perfolié, 

l'espèce la plus répandue au sein des herbiers de la Vézère. Elle forme Renoncule à pinceau, Myriophylle en épis) - W. Ratel 

des herbiers localement denses sur ce site où les touffes ondulent dans 
le sens du courant - W. Ratel 


Caractéristiques de l’habitat 

Végétations aquatiques enracinées, à caractère vivace, des eaux douces courantes, 
oligotrophes à eutrophes. 


Trois types d'herbiers des eaux courantes ont été observés sur le site : 


^ Potometum colorati (3260-2) : végétation vivace à Potamot coloré des petits cours 
d'eau calcaires oligotrophes peu profonds, éclairés, à eau courante ou faiblement 
courante. 

Un herbier à Potamot coloré a été observé dans un petit ruisseau canalisé du lit majeur, à 
l'aval du vallon du ruisseau des Fangues (Tursac). 


^ Callitricho hamulatae - Ranunculetum penicillati (3260-4) : végétations vivaces des eaux 
courantes mésotrophes, acidiclines à neutrophiles (pH 6 à 7,5), relativement peu 
profondes, s'installant sur substrat le plus souvent siliceux essentiellement composé de 
galets, de graviers et de sables. 

Herbiers bien répandus au sein du lit mineur de la Vézère où ils s'installent généralement dans 
les zones de plats courants et de radiers. Sur le site, ils sont majoritairement dominés par la 
Renoncule à pinceau, plus rarement par le Potamot perfolié (variante non décrite) ou le 
Potamot noueux (variante s'installant sur les parties à courant plus faible, sur substrat sablo- 
vaseux). 


^ Groenlandietum densae (3260-4) : association des eaux oligomésotrophes à 
mésotrophes, peu courantes à courantes, peu profondes, éclairées, neutres à calcaires, 
composées souvent de plusieurs strates de végétation (herbiers de bryophytes, herbier 
à Characées, herbier de lentilles d'eau, herbier à potamots, cressonnières). 

Ce milieu a été observé au sein de deux petits cours d'eau du lit majeur de la Vézère : dans le 
ruisseau de Campagne et dans le ruisseau de Ladouche, à l'aval du Bugue. 


Composition floristique 

Potametum colorati : 

Potamot coloré Potamogeton coloratus 
Menthe aquatique Mentha aquatica 
Jonc noueux Juncus subnodulosus 

Callitricho hamulatae - Ranunculetum 

penicillati : 

Renoncule à pinceau Ranunculus penicillatus 
Potamot noueux Potamogeton nodosus 
Potamot perfolié Potamogeton perfoliatus 
Myriophylle en épis Myriophyllum spicatum 
Callitriche à fruits plats Callitriche platycarpa 
Fontinale commune Fontinalis antipyretica 

Groenlandietum densae : 
Potamot dense Groenlandia densa 
Potamot crépu Potamogeton crispus 
Elodée du Canada Elodea canadensis 
Lentille d’eau à trois lobes Lemna trisulca 
Cresson des fontaines Nasturtium officinale 
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Ci-contre : Herbier à Potamot dense et à Potamot crépu à 
l'aval du ruisseau de Campagne - W.Ratel 


Intérêts écologiques et valeur patrimoniale 



Les herbiers de la Vézère possèdent un rôle important pour bon nombre d'espèces animales aquatiques à semi-aquatiques. Cet habitat 
est notamment utilisé par plusieurs poissons désignant ce site Natura 2000 comme lieu de frayère/ponte et de vie (Saumon atlantique, 
Lamproie marine, Lamproie de Planer, Bouvière, Chabot). La Mulette des rivières (Potomida littorolis), est une espèce de naïade très 
rare en Aquitaine, en déclin en France, qui a été observée au sein de cet habitat. Plusieurs espèces d'insectes (libellules, éphémères...) 
et mollusques aquatiques utilisent ces herbiers comme milieu de vie. 

Plusieurs plantes d'intérêt patrimonial ont été observées au sein des groupements présents sur le site : Potamot coloré (protection 
régionale), Potamot des Alpes, Potamot perfolié. 

Ces herbiers participent à la dénitrification et à l'oxygénation des eaux. 

Ils possèdent également une forte valeur paysagère, notamment lorsque les renoncules sont en fleur. 


Organisation spatiaie de i’habitat sur ie site, autres habitats en contact ou associés 


Lit mineur des cours d'eau, essentiellement sur les zones de plats courants et de radiers. Habitat commun sur la 
Vézère, beaucoup plus rare sur les autres cours d'eau du site. Il a été observé sur 102 zones. 

3,2% 

Autres habitats d'intérêt communautaires associés ou en contact : herbiers de lentilles d'eau (3150), herbiers à 
55ha Characées (3140), gazons amphibies (3130), milieux des grèves (3270), mégaphorbiaies riveraines (6430), 

communautés des sources et suintements carbonatés (7220*), bois alluviaux (91E0*), bois de pente et de ravin 
(9180*), falaises calcaires (8210). 


Dynamique naturelle 


Milieu normalement entretenu par le cycle hydrologique annuel. Cependant, un manque de crues contribue à augmenter la surface des 
herbiers à Renoncule à pinceau. L'augmentation progressive du taux de nitrates et de phosphates depuis les années 1970 a très 
certainement joué un rôle dans la composition de ces herbiers et influé également sur leur surface. 


Sensibilité et facteurs d’évolution / principales menaces 

Toute modification du régime hydrique des cours d'eau, impliquant notamment une réduction de la vitesse du courant, est susceptible 
de nuire à la conservation de cet habitat. Une eutrophisation excessive et un réchauffement (qui peuvent en être la conséquence) 
provoqueraient une prolifération d'algues défavorable aux plantes aquatiques constituant ce milieu. 


4 

Contribuent à l’état de 


Contrarient l’état de 

Y 

conservation favorable 

V 

conservation favorable 


Facteurs 

Crues morphogènes 

1 

Boisement des berges pour les herbiers nécessitant de la lumière 
{Potametum colorati, Groenlandietum densae). 

Facteurs 

humains 

Pratique raisonnée du canoë qui dissémine des brins d'herbier 
fructifiés plus à l'aval. 

Pollution des eaux (eutrophisation...). 

Ouvrages hydro-électriques (perte en dynamique fluviale, en 
transit sédimentaire, effet plan d'eau à l'amont, réchauffement 
des eaux). 

Travaux non respectueux au sein des cours d'eau (fossé à Pota¬ 
mot coloré du site a semble-t-il été dévié et sur-creusé). 

Apparition et dissémination possible d'espèces exotiques enva¬ 
hissantes (Jussies...), notamment avec les pratiques de loisirs. 

Faucardage drastique. 
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Etat de conservation 

• Niveau national : Habitat relativement courant, état 
de conservation moyen 

• Sur le site : état altéré sur la Vézère (perte de surface 
en radiers et plats courants suite aux aménagements 
hydro-électriques, eutrophisation), mauvais sur les 
autres cours d'eau où les végétations aquatiques sont 
très rares. 

Intérêt patrimonial fort : habitat d'espèces protégées 
et/ou d'intérêt patrimonial, phyto-épuration, 
oxygénation, rôle paysager. 

Préconisations de gestion 

Pour que les herbiers de la Vézère puissent être en bon état de conservation, il faudrait respecter le fonctionnement hydrologique 
naturel du cours d'eau et préserver son espace de mobilité. Les barrages existants et les protections de berge empêchent cela. Il 
faudrait au minimum préserver les faciès lotiques du site et donc de proscrire tout aménagement nouveau impactant les plats courants 
et les radiers. 

Améliorer le transit sédimentaire en apportant des galets au sein des zones utiles du lit mineur (notamment sur la zone amont qui est 
très pauvre en matériaux). 

Améliorer la qualité des eaux du bassin de la Vézère en réduisant les pollutions diffuses, par le traitement des pollutions ponctuelles 
individuelles ou collectives (voir mesures du SAGE Vézère Corrèze ). 

Ne pas connecter les plans d'eau du lit majeur au lit mineur (comme ce qui est le cas au lieu-dit « Le Chauzin », commune de Mansac). 
Ne pas réaliser de faucardage drastique. 

Réaliser des travaux d'éradication de la Jussie sur la Vézère et effectuer des suivis. 

Alterner des zones d'ombre et de lumière sur les petits cours d'eau du lit majeur de la Vézère en réalisant des coupes d'éclaircie 
localisées dans les secteurs où la ripisylve est dégradée (composée majoritairement de fourrés). 

Informer, partager et valoriser la connaissance auprès du public et des usagers. 



Coquille de Mulette des rivières sur grève Lamproie de Planer © Remi Masson 
de la Vézère - W. Ratel 



Cordulie à corps fin, libellule d'intérêt 
communautaire bien présente sur la Vézère - 
W. Ratel 


Herbier à Potamot coloré dans ruisseau (photo 
prise hors site) - W. Ratel 
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Indications phytosociologiques 


I Grèves vaseuses et graveleuses 


Classe : Bidentetea tripartitae 
Ordre : Bidentetalia tripartitae 
Alliances : Chenopodion rubri & Bidention tripartitae 


U 


Typologies 

Codes 


EUR27 (habitat générique) 

3270 

Rivières avec berges vaseuses avec végétation du Chenopodion rubri p.p. et du Bidention p.p. 

Cahiers d’habitats (habitat éiémentaire) 

3270-1 

Bidention des rivières et Chenopodion rubri (hors Loire) 

CORiNE Biotopes 

24.52 

Groupements euro-sibériens annuels des vases fluviatiles 

EUNiS 

C3.53 

Communautés eurosibériennes annuelles des vases fluviatiles 



Atterrissement en rive droite de la Vézère, proche de la confluence 
avec la Dordogne, avec végétation du Chenopodion - W.Ratel 



Végétation du Bidention en bordure de la Vézère - W.Ratel 


Caractéristiques de l’habitat 

Végétation herbacée pionnière constituée d'espèces annuelles qui se développent sur des sols 
alluviaux périodiquement inondés, riches en nitrates : berges limoneuses, plus ou moins enva¬ 
sées, dans la zone de battement du niveau de Teau sous la forme le plus souvent de taches 
ponctuelles ou de linéaires de quelques m^ seulement. 

En raison de la richesse du sol, les espèces peuvent atteindre une grande taille (très variable 
cependant selon les conditions de substrat) et un développement exubérant malgré leur phé- 
nologie tardive (optimum en fin d'été, début d'automne, au moment de l'étiage). Une certaine 
variabilité s'observe en fonction de la granulométrie du substrat (vases/limons/sables) et de sa 
teneur en azote ainsi que de fortes fluctuations annuelles selon les conditions climatiques et 
hydro-dynamiques (importance et durée de la crue, sécheresse estivale...). 

Des Polygonacées (renouées, oseilles), des Astéracées (bidents), des Amaranthacées 
(amarantes) et des Chénopodiacées (arroches, chénopodes) constituent le fonds de cette végé¬ 
tation fugace. 

2 groupements principaux : 

^ Chenopodion rubri, sur sols inondables sableux à graveleux, parfois envasés, sur plages 
de galets : Chénopodes, Amarantes, Renouées, Corrigiole des rives... 

Associations possibles : Chenopodio polyspermi-Corrigioletum littoralis, Echinochloo muricatae - 
Amaranthetum pseudogracilis, Erogrostio pectinocei -Chenopodietum botryos. 

=> Bidention tripartitae, sur sols limoneux et argileux, voir vaseux : Bidents, Renouées, 
Léersie... 

Associations possibles : Polygono hydropiperis - Bidentetum tripartitae, Polygono hydropiperis- 
Bidentetum cernuae, Leersio oryzoidis - Bidentetum tripartitae (bidentetosum frondosae). 

Intérêts écologiques et valeur patrimoniale 

Comme l'ensemble des milieux alluviaux, cet habitat présente une valeur patrimoniale forte, 
car ce sont des milieux qui restent rares et en régression. De plus, ces atterrissements 
accueillent des plantes d'intérêt patrimonial élevé, voir protégées : Amarante de bouchon 
(Amaranthus hybridas subsp bouchonii / protection régionale), Scirpe des bois (Scirpus 
sylvaticus / protection régionale). Petite Persicaire, Epilobe des collines (Epilobium collinum, 2 
stations en Dordogne d'après l'OBV), Bident penché, Scrophulaire des chiens (Scrophularia 
canina). Amarante blanche (Amaranthus albus), Gypsophile des murailles (Gypsophila muralis). 

Certains atterrissements peuvent servir de site de nidification aux oiseaux des grèves, comme 
le Chevalier guignette ou le petit Gravelot. I r 


Composition floristique 
caractéristique de l’habitat 

Espèces communes au Chenopodion et au 

Bidention : 

Renouée poivre d’eau Persicaria hydropiper 

Renouée gonflée Persicaria iapathifoiia 

Renouée persicaire Persicaria macuiosa 

Petite Persicaire Persicaria minor 

Panic des marais Echinochioa crus-gaiii 

Digitaire sanguine Digitaria sanguinaiis 

Chénopode à graines nombreuses Lipandra 
poiysperma 

Éragrostide poilu Eragrostis piiosa 
Souchet vigoureux Cyperus eragrostis 
Chenopodion : 

Souchet comestible Cyperus escuientus 

Amarante échancrée Amaranthus biitum 
subsp. emarginatus 

Amarante hybride Amaranthus hybridus spp. 

Corrigiole des rives Corrigioia iittoraiis 

Éragrostide en peigne Eragrostis pectinacea 

Tomate Soianum iycopersicum 

Chénopode fausse ambroisie Dysphania 
ambrosioides 

Bidention : 

Léersie faux Riz Leersia oryzoides 
Bident penché Bidens cernua 
Bident feuillé Bidens frondosa 































Organisation spatiaie de i’habitat sur ie site, autres habitats en contact ou associés 


< 0 , 1 % 

1,2ha 


Milieu fréquemment observé au sein du lit mineur de la Vézère mais sur de petites surfaces, sauf zones de gorges 
et amont des seuils / barrages (effet plan d'eau) : 203 zones sur atterrissements de bordure de Vézère, berges, 
ilôts, bras morts. 



Autres habitats d'intérêt communautaires associés ou en contact : Herbiers des eaux courantes (3260), herbiers des eaux calmes 
(3150), herbiers à Characées (3140), gazons amphibies (3130), mégaphorbiaies riveraines (6430), bois alluviaux (91E0*). 


Dynamique natureiie 

Végétations pionnières, sensibles à la concurrence, leurs surfaces sont rapidement colonisées par les espèces des prairies longuement 
inondables et/ou par des espèces des cariçaies, mégaphorbiaies, saulaies arbustives puis, souvent, par des espèces des peupleraies 
noires ou des saulaies blanches en l'absence de perturbation (par exemple : les crues favorisant le remaniement des substrats, les phé¬ 
nomènes d'exondations prolongées, etc.). 


Sédiments fins Vases/Limons 


Galets 


Gazons amphibies (3130) 


Gazons amphibies exogènes à Paspale à deux épis / à jussies 


Bidention tripartitae Chenopodion rubri 
(3270) (3270) 


Phalaridaie/cariçaie 



Atterrissement, vers Les Escures—W. Ratel 


Mégaphorbiaies (6430) 


L 


Saulaie arbustive à Salixpurpurea / peupleraie (noire) 
arbustive 


Durée d'exondation, élévation du niveau topographique par rapport à la Vézère 


Représentation schématique de révolution des grèves alluviales sur un tronçon dynamique de la rivière Vézère en niveau d'étiage 


Les végétations exondées de plans d'eau peuvent évoluer en végétations affiliables au Bidention tripartitae, plus rarement au 
Chenopodion rubri comme le Chenopodietum glauco-rubri. Ces groupements de plan d'eau ne sont pas considérés comme d'intérêt 
communautaire d'après les cahiers d'habitats. 
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Sensibilité et facteurs d’évolution / principales menaces 


Les ouvrages hydro-électriques sont défavorables aux milieux des grèves alluviales car ils modifient la dynamique fluviale. En effet, 
celle-ci est constituée par deux débits qui interagissent entre eux, le débit liquide (eau) et le débit solide (alluvions, sables, galets...). 

La présence d'ouvrages (seuils ou barrages) impactent d'une part le débit liquide car il ralentissent les vitesses d'écoulement, d'autre 
part le débit solide en piégeant les sédiments. 

La Vézère périgourdine subit un manque de débit solide du fait de la présence de barrages hydroélectriques sur l'amont de la Vézère 
corrézienne mais aussi sur la rivière Corrèze qui piègent les sédiments grossiers. La présence de seuils dans la partie périgourdine ac¬ 
centue le piégeage des sédiments. 

Pour récupérer une charge solide la rivière Vézère a donc tendance à sur-creuser son lit. Alors, celle-ci s'approfondie et le toit de la 
nappe alluviale suit le même processus. Les atterrissements deviennent donc plus rares et les berges abruptes ne permettent pas 
l'installation des milieux des grèves. 


L'effet plan d'eau de ces ouvrages diminue également la surface d'implantation de ces milieux. 


En ce qui concerne les éclusées, le contexte n'est pas similaire à celui de la vallée de la Dordogne. Une étude réalisée par ECOGEA 
pour MIGADO en 2008 a montré que l'impact des éclusées se traduisait par une variation de niveau d'une dizaine de centimètres sur 
la partie amont du site Natura 2000 (au niveau de Larché, Pazayac, La Rivière-de-Mansac et Terrasson), ce qui reste faible. 



/\ Contribuent à l’état de 

n|r conservation favorable 

tn Contrarient l’état de 

conservation favorable 

V / 


Crues décennales régulières avec apports de matériaux 

Plantes exotiques envahissantes (principalement Paspale 


depuis l'amont. 

en épis, jussies). 

irQ 


Surpopulations de ragondins et d'anatidés (oies, cygnes. 

1^ ClwlwUlO 

« naturels » 


canards) = eutrophisation, risque d'apport de plantes exo¬ 
tiques et uniformisation des grèves (forme pauvre à Re¬ 
nouée poivre d'eau et à Bident feuillé). 

Fermeture du milieu. 


Travaux de restauration de bras, de plans d'eau et des 

Ouvrages hydro-électriques. 

Facteurs 

humains 

berges. 

Modification de la stabilisation du niveau de l'eau. 

Maintien artificiel de niveaux d'eau trop élevés (plans 
d'eau ou cours d'eau). 


Stabilisation des berges (enrochements, digues). 

Altération de la qualité des eaux. 

Piétinement trop intense (bétail ou humain lié aux loisirs). 

Aménagements touristiques, sur-fréquentation. 

Importation de carpes amour dans les plans d'eau. 



Atterrissements pratiquement plans par rapport à la Vézère montrant un déficit en matériaux (galets, graviers, 
sables, limons) + berges abruptes non favorables à l'installation des milieux des grèves alluviales - W. Ratel 















Etat de conservation 


• Niveau national : fréquemment rencontré en France, en mauvais état. 

• Sur le site : en mauvais état, en régression, groupements relativement eutrophes, manque d'hydrodynamisme, plantes exotiques en¬ 
vahissantes. 

Assez commun sur la Vézère, mais de faibles surfaces. 

Typicité faible à moyenne, avec proportion élevée de plantes exotiques envahissantes. 

Habitat d'intérêt patrimonial fort avec présence d'espèces rares. 



Souchet comestible. Petite Persicaire, Amarante de Bouchon, Bident penché - W. Ratel 


Préconisations de gestion 

Au regard du diagnostic établi et face à la dégradation de ce milieu sur la Vézère, il convient de préciser que leur restauration passera 
avant tout par celle de la dynamique alluviale et par un rétablissement de l'hydrologie naturelle en favorisant les niveaux bas d'étiage 
permettant l'installation de cet habitat. Dans cette attente, certaines mesures d'accompagnement peuvent d'ores et déjà être mises en 
oeuvre : 

- Eviter tout aménagement nouveau d'ouvrages hydro-électriques ; 

- Veiller à préserver et à maintenir les secteurs actuels dans lesquels se développent les formes les plus typiques de ces habitats comme 
les atterrissements présents à la confluence de la Vézère et de la Dordogne ; 

- Réaliser des travaux de restauration écologique sur les sites à fort potentiel d'accueil de ces milieux sur la Vézère en aménageant de 
larges surfaces « exondables » lors de la période d'étiage estival : sites des Escures, de Teyssenat, de La Vergne et de Bouillac 
(commune de Terrasson), site des Castines / Biars (Montignac), ilôt de Baillard (Peyzac-le-Moustier), bras des Tours (Les Eyzies), ilôt du 
Séchoir (Campagne) ; 

- Remodeler localement les berges de la Vézère en paliers et/ou en pente douce (hors zones urbanisées sensibles aux inondations) ; 

- Limiter les opérations d'aménagement de berge style béton, enrochement de manière à préserver la dynamique alluviale, importante 
pour la préservation de cet habitat ; 

- Apport de galets au sein des zones utiles du lit mineur ; 

- Améliorer la qualité des eaux du bassin de la Vézère en réduisant les pollutions diffuses, par le traitement des pollutions ponctuelles 
individuelles ou collectives et par la non connexion des plans d'eau du lit majeur au lit mineur (comme ce qui est le cas au lieu-dit « Le 
Chauzin », commune de Mansac) ; 

- En cas d'intervention de déboisement/défrichement, veiller à exporter les résidus de coupe de manière à ne pas recouvrir de matière 
non biogène (muich) les zones susceptibles d'être colonisées par une végétation pionnière ; 

- Réaliser des suivis de localisation des plantes exotiques problématiques sur la Vézère et leur évolution : Lindernie douteuse, Paspale à 
deux épis, jussies ; 

- Réguler par piégeage sélectif, les ragondins au moyen de cages pièges. 
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Indications phytosociologiques 

H 

CÛ 

< 

Fourrés à Genévrier commun 

Classe : Crataego monogynae-Prunetea spinosae Tüxen 1952 

Ordre : Prunetalia spinosae Tüxen 1952 

LU 

Fourrés à buis 

Alliances : Amelanchiero ovalis—Buxion sempervirentis 0. Bolos & Romo 1989 

Rubo ulmifolii—Viburnion lantanae B. Foucault & Juive 2015 2 

U 

U. 

Sous-alliance : Amelanchio ovalis—Buxenion sempervirentis Soriano & Sebastia 
1990^ 


Typologies 

Codes 

Libellés 

Alliances 

EUR27 (habitat générique) 

5110 

Formations stables xérothermophiles à Buxus sempervirens des pentes rocheuses {Berberidion p.p.) 

1 

5130 

Formations à Juniperus communis sur landes ou pelouses calcaires 

2 

Cahiers d’habitats (habitat 

5110-3 

Buxaies supraméditerranéennes 

1 

élémentaire) 

5130-1 

Junipéraies primaires collinéennes à montagnardes à Genévrier commun 

2 


31.82 

Fruticées à Buis 

1 

UUKINb biotopes 

31.88 

Fruticées à Genévriers communs 

2 


F3.12 

I Fourrés à Buxus sempervirens 

1 

EUNIS 

F3.16 

Fourrés à Juniperus communis 

2 



Fourrés de Genévrier sur pelouse pentue à Sesiérie bleuâtre ; Falaise du Cingle - W. Ratel 

Caractéristiques de l’habitat 


Composition floristique 
caractéristique du fourré à Genévrier 
commun du site 

Strate arbustive : 

Genévrier commun Juniperus commuais 
Noisetier Corylus avellana 
Amélanchier Amelanchier ovalis 
Bourdaine Frangula ainus 
Cornouiller sanguin Cornus sanguines 
Viorne lantane Viburnum iantana 
Chèvrefeuille des haies Lonicera xyiosteum 


5110-3 : Cet habitat a été observé à distance lors de prospections en canoë, sa localisation très 
restreinte et à proximité d'un jardin ornemental composé notamment par du buis ne permet pas 
d'affirmer sa présence spontanée sur le site. Si naturel, ce groupement à buis est à considérer 
comme une formation primaire car elle est installée sur vires rocheuses calcaires bien exposées. 

Association présente et/ou possible sur le site : Pistacio terebinthi—Amelanchieretum ovalis 
(Vanden Berghen 1963) B. Foucault & J.M. Royer 2015. 

5130-1 : Formations de fourrés à Genévrier commun (Juniperus communis) se développant sur 
une pelouse primaire de pente à Sesiérie bleuâtre, exposée au nord, au pied d'une falaise. La 
strate arbustive est pour le moment basse et éparse (20 à 30% de recouvrement). D'après 
l'analyse des photographies aériennes, cette pelouse était déjà en fermeture en 1950 et en 
1959, indiquant une non gestion humaine depuis longtemps, d'où le choix de la positionner en 
habitat primaire, à évolution progressive lente. 

Association présente et/ou possible sur le site : Fourré à décrire (Seslerio caeruloe - Juniperetum 
communi ?), plus proche ici encore du stade de la pelouse à Sesiérie du Seslerio-Mesobromenion 
(6210). Proche du groupement à Juniperus communis et Populus tremula Misset 2006. 


Strate herbacée : 

Sesiérie bleuâtre Sesieria caeruiea 

Brachypode des rochers Brachypodium 
rupestre 

Laîche glauque Carex fiacca 
Garance voyageuse Rubia peregrina 
Tamier commun Dioscorea communis 
Cirse acaule Cirsium acauion 
Bugrane épineuse Ononis spinosa 
Germandrée petit-chêne Teucrium chamaedrys 


Intérêts écologiques et valeur patrimoniale 

Présence de l'Amélanchier, plante protégée en Dordogne. Le fourré à buis peut 
accueillir le Pistachier térébinthe (Pistocia terebinthus), arbuste très rare en 
Aquitaine, présent sur la vallée de la Vézère. 

Le Buis est de plus en plus menacé suite à l'invasion de la Pyrale du buis, papillon 
nocturne invasif originaire d'Asie. Depuis 2008, la Pyrale du buis est inscrite sur la 
liste d'alerte de l'Organisation européenne et méditerranéenne pour la protection 
des plantes. 

Ces habitats constituent une zone de reproduction et de refuge pour diverses 
espèces faunistiques : reptiles, oiseaux... mais aussi de chasse notamment pour les 
chauves-souris, libellules d'intérêt communautaire (Cordulie à corps fin, Gomphe de 
Graslin). 



Cordulie à corps tin sur Genévrier commun 
L'Escaleyrou (Aubas) - W. Ratel 
















































Organisation spatiale de l’habitat sur le site, autres habitats en contact ou associés 


< 0 , 1 % 
< 1 ha 


Habitats très localisés sur le site : 

• 1 fourré à buis sur pente rocheuse calcaire d'une corniche bien exposée. Vires rocheuses du 
château de Belcayre (Thonac). 

• 1 fourré à Genévrier commun, sur une petite surface d'une pelouse à Sesiérie bleuâtre au pied 
d'une falaise. Falaise du Cingle (Les Eyzies). 


Autres habitats d'intérêt communautaires associés ou en contact : les pelouses sur dalles calcaires 
(6110), les pelouses sèches vivaces calcaires (6210), les tonsures à annuelles sur calcaire (6220), les 
parois calcaires (8210), les grottes/cavités rocheuses (8310), les bois de pente (9180*), les chênaies 
vertes (9340). 

Dynamique naturelle 



Sensibilité et facteurs d’évolution / principales menaces 



Contribuent à l’état de 

B conservation favorable 

g Contrarient l’état de 

^ conservation favorabie 

Facteurs 

Incendies de forêt 

Premiers stades de fermeture des pelouses 

Installation de la forêt 

Incendies de fourré 

naturels 

5110-3 : Relief 

5110-3 : Eboulement 

Facteurs 

humains 

Projet, au cas par cas, de mise en valeur des falaises de la 
Vézere, par la suppression raisonnée de la strate arborée. 

5130-1 : Abandon/déprise agricole des pelouses 

Plantations 

Destruction directe de l'habitat par création de projets 
d’aménagement, ex : carrière. 

Nettoyage non raisonné des parois rocheuses et de leurs 
bases/sommets pour leur valorisation paysagère et loisirs 
(escalade). 

Purge des falaises pour sécurisation des routes et chemins. 
Risque d’incendie accidentel 



5110-3 : Introduction d’espèces exotiques : Pyrale du buis 



5130-1 : Abandon/déprise agricole des pelouses à caractère 
landicole ayant pour conséquence la fermeture forestière. 
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Etat de conservation 


Niveau national : bon (fourrés à buis) à moyen (fourrés à Genévrier commun). 


Sur le site : état mauvais car habitats non représentatifs sur le site, de très faibles surfaces, en régression selon 
l'analyse des photographies aériennes anciennes, typicité faible à moyenne. 

Habitats d'intérêt patrimonial fort : groupements rares en Aquitaine ; plusieurs espèces d'intérêt patrimonial, 
dont des protégées. 


1959 


2015 



Pelouses à Sesiérie 
bleuâtre /fourrés 
primaires à 
Genévrier commun 


Pelouses 

calcicoles/fourrés 
secondaires à 
Genévrier commun 


Pelouse/fourré 
primaire à 
Genévrier 
commun 
piquetée de pins 
d'origine 
subspontanée 


Chênaie 
pubescente/ 
chênaie- 
charmaie du 
Carpinion / 
bois de 
pente 


Bois de 
résineux 
plantés 


Pelouses/fourrés 
secondaires à 
Genévrier commun 
en fermeture et 
entourées de bois 
à chêne pubescent 


Evolution des milieux ouverts à semi-ouverts des versants et du plateau de la Falaise du Cingle (Les Eyzies) - W. Ratel ©IGN 


Préconisations de gestion 


5110-3 : 

Améliorer les connaissances de cet habitat sur le site (relevés phytosociologiques à effectuer, enquête avec les 
propriétaires du Château de Belcayre sur son éventuelle origine subspontanée). 

Cet habitat, de part son emplacement sur vires rocheuses, est considérée comme stable. Cependant, avec 
l'invasion de la Pyrale du buis, il est voué à disparaître dans un avenir proche. Aucun traitement actuel 
d'éradication de ce papillon ne semble être efficace sur le long terme. De plus, la lutte (mécanique, biologique, 
microbiologique ou chimique) est compliquée à appliquer sur ce genre d'habitat car il est très difficile d'accès. 


5130-1 : 

- Restaurer mécaniquement/manuellement les fourrés à genévriers envahies par les pins, les chênes 
(débroussaillage/bûcheronnage avec exportation des produits de coupe). 

- Réaliser un agrandissement de l'habitat en effectuant des éclaircies dans les boisements périphériques, en 
excluant les bois de pente. 

- Maintenir de la mosaïque avec des milieux plus ouverts (pelouses,...). 

- Entretenir par la mise en place d'un pâturage extensif ovin ou par un gyrobroyage tous les 5 ans. 
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CÛ 

< 


Indications phytosociologiques 


Pelouses sur dalles calcaires 


Classes : Sedo albi-Scleranthetea biennisU Stipo capensis-Trachynietea distachyae^ 


Tonsures à annuelles sur calcaire 


Ordres : Alysso alyssoidis-Sedetalia albP / Brachypodietalia distachyae^ 
Alliances : Alysso alyssoidis-Sedion albi^ / Trachynion distachyae^ 


U 


Typologies Codes Libellés Alliances 


CI |D07 Ann 11 

6110* 

Pelouses rupicoles calcaires ou basiphiles de i'Aiysso-Sedion aibi 

1 

CUIx^f ^riaDIlal 

6220* 

Parcours substeppiques de graminées et annuelles du Thero-Brachypodietea 

2 


6110*1 

Pelouses pionnières des dalles calcaires planitiaires et collinéennes 

1 

Cahiers d habitats (habitat élémentaire) 

6220*4 

Pelouses à thérophytes mésotermes thermo-atlantiques 

2 


34.11 

Pelouses médio-européennes sur débris rocheux 

1 

UUKINb biotopes 

34.5131 

Groupements annuels calciphiles de l'ouest méditerranéen 

2 

Cl IMIC 

El.11 

Gazons eurosibériens sur débris rocheux 

1 

cUNIo 

E1.3131 

Communautés annuelles calciphiles ouest-méditerranéennes 

2 



Pelouse à orpins sur dalle rocheuse calcaire (6110*), corniche de Pelouse calcaire dominée par des plantes annuelles 

la falaise de Fufu surplombant la Vézère (Le Bugue) - W. Ratel (6220*), sommet de la falaise de Fufu (Le Bugue) - W. Ratel 



Caractéristiques de i’habitat 

6110* : pelouses rases, écorchées, à faible recouvrement (25% à 60%), pionnières, se 
développant sur des corniches et vires rocheuses ou sur des affleurements de dalles au niveau 
des ruptures de pente. 

Dans ces biotopes, les contraintes écologiques sont extrêmes : sols squelettiques, déficit 
hydrique et ensoleillement important. Les conditions de sécheresse qui en résultent entraînent 
Tinstallation d'une flore xérophile très spécialisée qui a développé diverses stratégies 
d'adaptation telles que la succulence des feuilles, la réduction des surfaces foliaires, 
le stockage de réserves dans des bulbes... 

Les orpins (genre Sedum) sont dominants, accompagnés par de petites annuelles à floraison 
printanière du Trachynion distachyae (6220*), divers lichens et mousses. 

Association présente : Groupement à Sedum ochroleucum et Sedum album Boullet 1986 nom. 
inval. (art. 3c). 

6220* : pelouses xérophiles pionnières dominées par des plantes annuelles de petites tailles 
qui germent aux pluies d'automne ou en hiver, fleurissent et fructifient au printemps puis se 
dessèchent et disparaissent en début d'été. Ces particularités biologiques leur permettent de 
coloniser les sols presque nus, formant ainsi des tonsures. Sur le site, cet habitat se trouve 
essentiellement sur les affleurements rocheux des falaises où il est mêlé à des végétations 
vivaces des dalles calcaires (6110*) et des pelouses (6210). 

Association présente : groupement appauvri du Lino austriaci subsp. collini - Arenorietum 
controversae Verrier 1979, décrit des Causses du Quercy. 

Intérêts écologiques et valeur patrimoniale 

Ces habitats ne sont pas directement liés à la Vézère, mais davantage à ses coteaux. Ils 
possèdent cependant un fort intérêt patrimonial, conférant aux milieux des pelouses calcaires 
un intérêt prioritaire. La Sabline des Chaumes, plante protégée en France, est présente sur 
quelques pelouses de la Vézère, avec notamment de belles densités à l'Escaleyrou. Le Gaillet 
glauque (Golium gloucum), plante très rare et protégée en Aquitaine a été observée au sein 
d'une pelouse à orpins du site. 


Composition floristique caractéristique 
de l’habitat 

Herbacées communes au 6110 et au 6220 : 

Sabline des murs Arenaria serpyllifolia 
Céraiste nain Cerastium pumilum 
Minuartie hybride Minuartia hybrida 

Céraiste à pétaies courts Cerastium 
brachypetaium 

Drave printanière Draba verna 

Herbacées du 6110 : 

Orpin bianc Sedum aibum 
Orpin des roches Sedum rupestre 
Orpin bianc-jaunâtre Sedum ochroieucum 
Héiianthème de Spach Fumana ericifoiia 
Sabiine grêie Arenaria ieptociados 
Perce-pierre Saxifraga tridactyiites 
Pâturin buibeux Poa buibosa 
Ara bette hirsute Arabis hirsuta 
Hornungie des pierres Hornungia petraea 
Oeiiiet proiifère Petrorhagia proiifera 
Thym précoce Thymus praecox 
Sciiie d'automne Prospéré autumnaie 
Potentiiie du printemps Potentiiia verna 
Germandrée petit chêne Teucrium chamaedrys 
Aii à tête ronde Aiiium sphaerocephaion 
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Tonsure avec Sabline des chaumes et Gastride ventrue ; 
L'Escaleyrou - W.Ratel 


Herbacées du 6220 : 

Sabline des chaumes Arenaria controversa 
Micrope dressé Bombycilaena erecta 
Gastride ventrue Gastridium ventricosum 
Brachypode à deux épis Brachypodium distachyon 
Buplèvre du Mont Baido Bupleurum baldense 
Trèfle scabre Trifolium scabrum 
Vulpie queue-de-rat Vulpia myuros 
Luzerne naine Medicago minima 
Catapodium raide Catapodium rigidum 
Euphorbe fluette Euphorbia exigua 
Germandrée botryde Teucrium botrys 
Taraxacum section Erythrospermum 


Organisation spatiale de l’habitat sur le site, autres habitats en contact ou associés 


< 0 , 1 % 


Habitats très localisés sur le site : les pelouses à orpins du 6110 ont été observées sur quelques sommets et 
replats de falaises, vires rocheuses et sur blocs rocheux : falaises Les Tours (Les Eyzies), falaises du Cingle (Les 
Eyzies), falaise de Fufu (Le Bugue). Le 6220* a, quant à lui, seulement été observé au sommet de la falaise de 
Fufu. 


0,16ha 


Habitats d'intérêt communautaires associés ou en contact : pelouses sèches vivaces (6210(*)), landes à 
genévriers (5130), parois calcaires (8210), grottes/cavités rocheuses (8310), forêts de pentes & de ravins (9180*). 


Dynamique naturelle 

Les pelouses à orpins sont stables. Cependant, la fermeture des milieux environnants crée de Tombrage et provoque un 
appauvrissement, voir une disparition des plantes annuelles. 

La tonsure à annuelles du site est relativement stable car entretenue par le piétinement extensif de THomme : sommet de 
falaise offrant un point du vue sur la vallée de la Vézère. Cet habitat peut évoluer naturellement en pelouse à orpins (6110) ou en 
pelouse sèche calcaire vivace (6210). Elle s'embroussaillera ensuite par des fourrés (notamment des fourrés à Genévrier commun du 
5130) et se boisera petit à petit avec du Chêne pubescent. 


Sensibilité et facteurs d’évolution / principales menaces 



/\ Contribuent à l’état de 

1 conservation favorable 

g Contrarient l’état de 

conservation favorabie 

Facteurs 

naturels 


Fermeture du milieu avec passage progressif à un stade de pe¬ 
louse calcicole puis à un embroussaillement. 

Facteurs 

humains 

Pratiques extensives pour les loisirs : permettent de maintenir 

1 l'ouverture des pelouses à annuelles. 

Sur-fréquentation des pelouses à annuelles : escalade, pique- 
nique, etc. = enrichissement du milieu en plantes nitrophiles = 
passage possible au Vulpio ciliotae-Crepidetum foetidae Verrier 
1979, puis aux pelouses méridionales subnitrophiles non d'intérêt 
communautaire des Brometalia rubenti-tectori. 


Etat de conservation 


• Niveau national : état moyen (6110) à mauvais (6220). 

• Sur le site : état moyen (6110) à mauvais (6220) : habitats non représentatifs sur le site, très peu présents, typicité moyenne. 

Habitats d'intérêt patrimonial élevé car milieux d'intérêt prioritaire, rares en Aquitaine, avec présence de plantes protégées. 

Préconisations de gestion 

En situation naturelle, la pelouse à orpins est relativement stable, elle ne nécessite aucune gestion. Il peut cependant s'avérer 
nécessaire, au cas par cas, de ré-ouvrir la végétation environnante afin de remettre en lumière les replats / sommet / vires des falaises. 

Pratiquer la gestion conservatoire de la tonsure à annuelles du site en pratiquant la coupe des quelques ligneux présents. Ne pas 
valoriser au niveau touristique la falaise de Fufu. 
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Pelouses sèches calcaires 
sur sol profond 


Indications phytosociologiques 

Classe : Festuco valesiacae-Brometea erecf/Braun-Blanq. & Tüxen ex Braun-Blanq. 1949 
Ordre : Brometalia erecf/W.Koch 1926 

Alliances : Mesobromion erecf/(Braun-Blanq. & Moor 1938) Oberd. 1957 WKoelerio 
macranthae-Phleion phleoidis Korneck 1974 2 
Sous-alliances : Mesobromenion erecf/Braun-Blanq. & Moor 1938 ^ 


EUR27 (habitat générique) 

Cahiers d’habitats (habitat éiémentaire) 

CORiNE Biotopes 

EUNiS 

Alliances 


6210 

Formations herbeuses sèches semi- 
naturelles et faciès 
d’embuissonnement sur caicaires 
{Festuco-Brometalia) [* Sites 
d’orchidées remarquabies] 


Sous type 2 - Pelouses calcicoles semi-sèches 
subatlantiques, proche du 6210 -15 (variante du sud- 
ouest de la France, non décrite dans les fiches habitats) 


Sous-Type 4 - Pelouses calcaro-siliceuses d’Europe 
centrale 


E1.262H - 


34.322H - Mesobromion aquitain Mesobromion 

aquitain 


34.34 - Pelouses calcaréo- 
siliceuses de l'Europe centrale 


E1.28 - Pelouses 
calcaréo-siliceuses 
d'Europe centrale 


1 


2 



Pelouse sèche mésophile sur sol profond , non inondable, à Lambeau de pelouse sèche alluviale, entre une culture et la 

Brome érigé et Euphorbe verruqueuse - W. Ratel berge de la Vézère, Saint-Léon-sur-Vézère - W. Ratel 


Caractéristiques de l’habitat 

Pelouses semi-sèches, moyennement hautes à hautes, installées sur des sols calcaires, 
profonds, relativement pauvres en éléments nutritifs et ayant une qualité drainante. En 
général très recouvrantes, ces pelouses sont dominées par des herbacées vivaces, 
notamment par le Brome érigée, graminée sociale. Des plantes caractéristiques des prairies 
sont présentes mais restent minoritaires. 

Deux types de pelouses sèches calcaires sur sol profond ont été observées sur le site : 

^ La pelouse du Mesobromenion, qui concerne les pelouses mésophiles calcaires sur sol 
profond, localisées hors zone inondable de la Vézère. 

Associations présentes, possibles ou proches : Euphorbio fJavicomae ssp verrucosoe - 
Solvietum pratensis Heaulmé V. prov. 2000 ; Onobrychido viciifoliae-Brometum erecti 
(Scherrer 1925) Müller 1966. 

^ La pelouse alluviale du Koelerio macranthae-Phleion phleoidis, localisée en zone 
inondable de la Vézère, qui possède la caractéristique étonnante d'accueillir des 
plantes liées aux sols acides, apportées par les alluvions venant du Massif central. Les 
crues lessivent ces pelouses et permettent aux plantes annuelles du Thero-Airion de 
s'exprimer. 

Associations présentes, possibles ou proches : pelouses alluviales du site peu caractéristiques, 
non affiliables à une association connue. 


Intérêts écologiques et valeur patrimoniale 


Les pelouses calcicoles, milieu biologiquement très riche, accueillent une entomofaune 
diversifiée qui constitue une ressource alimentaire importante notamment pour les 
chiroptères, les oiseaux, les libellules comme la Cordulie à corps fin et le Gomphe de Graslin. 
Plusieurs reptiles trouvent également des conditions favorables à leur maintien (Lézard vert. 
Lézard des murailles. Couleuvre verte et jaune...). La Canche élégante, plante rare au niveau 
régional a été observée au sein d'une pelouse alluviale du site. La Knautie d'Auvergne 
(Knautia arvernensis) est également présente au niveau des pelouses alluviales ; il s'agit 
d'une plante hôte probable pour le Damier de la succise, papillon d'intérêt communautaire 
protégé en France. Elles possèdent également un Intérêt paysager. 

Ces pelouses ne sont pas considérées comme d'intérêt communautaire prioritaire car elles 
n'accueillent pas assez d'espèces d'orchidées. y a 


Composition herbacée caractéristique 
de l’habitat sur le site 

Pelouses sèches sur sol profond : 

Brome érigé Bromopsis erecta 

Brachypode des rochers Brachypodium rupestre 

Euphorbe verruqueuse Euphorbia flavicoma 
subsp. verrucosa 

Sauge des prés Salvia pratensis 

Sainfoin Onobrychis viciifolia 

Scabieuse Scabiosa columbaria 

Bugrane épineuse Ononis spinosa 

Renoncule bulbeuse Ranunculus bulbosus 

Gaillet jaune Galium verum 

Ophrys abeille Ophrys apifera 

Luzerne lupuline Medicago lupulina 

Lotiercorniculé Lotus corniculatus 

Euphorbe petit-cyprès Euphorbia cyparissias 

Plantes acidiphiles des pelouses sèches 

alluviales : 

Thym commun Thymus pulegioides 
Fétuque rouge Festuca gr. rubra 
Agrostide capillaire Agrostis capillaris 
Petite Oseille Rumex acetosella 
Laîche printanière Carex caryophyllea 
Canche élégante Aira elegantissima 






















Organisation spatiale de l’habitat sur le site, autres habitats en contact ou associés 


< 1 % 

10ha 


Les pelouses sèches calcaires sur sol profond sont très rares sur le site : 9 polygones ont été cartographiés avec 
présence de ce milieu ; au sein de quelques parcelles du lit majeur, localisées entre Terrasson et Le Bugue. 

Seulement deux pelouses sèches alluviales ont été observées sur le site (0,4ha), dont une en fermeture au 
niveau du bras mort des Eyzies. 

Autres habitats d'intérêt communautaires associés ou en contact : prairies naturelles de fauche (6510), forêts 
riveraines (91E0*). 


Dynamique naturelle 


Pelouses sèches sur 
sol profond 

Crues 
régulières 
Vézère ^ ^ 

Pelouses alluviales 


Absence 

de 


I 


Eutrophisa¬ 
tion, fauche 



Prairies naturelles 
de fauche(6510) 


Prairies naturelles 
de pâture 


Pelouses- 

> 

f ourlets méso- 
= xérophiles 
(34.41) 


Faciès 


Bois (de la Chênaie 

d'embuissonement 


pubescente à la chê- 

(31.8) 


naie-charmaie) 


Sensibilité et facteurs d’évolution / principales menaces 


Facteurs 

naturels 


Facteurs 

humains 


Contribuent à l’état de Contrarient i’état de 

■ conservation favorable conservation favorable 

Crues régulières : lessivage, apport de sédiments oligo- 
mésotrophes et graines permettant une diversification 
floristique ; réduction du risque de retournement des sols 
par l'exploitant au sein des zones inondables 

Fermeture du milieu 

Fauche avec exportation 

0 fertilisation 

Pâturage extensif au regain sur une courte durée 
(favorable aux plantes annuelles) 

Ouvrages hydro-électriques (régulation du niveau des eaux 
évitant les petites crues) 

Stabilisation des berges (enrochements, digues) 

Abandon 

Amendements 

Retournement pour mise en cultures, vergers 

Pâturage exclusif intensif 

Urbanisation 


Etat de conservation 

• Niveau national : en mauvais état. 

• Sur le site : en mauvais état. D'après l'analyse des photographies aériennes anciennes de ce site, les milieux prairiaux, notamment 
alluviaux, sont en forte régression depuis les années 1950, surtout à l'aval de Terrasson, avec une perte estimée > 50% (intensification 
agricole, divers projets d'aménagement comme les gravières, les créations de plan d'eau, la fermeture du milieu, peupleraies, 
urbanisation). Typicité bonne à moyenne pour les pelouses sèches sur sol profond, mauvaise pour les pelouses sèches alluviales (quasi- 
absence des thérophytes liée au manque des crues moyennes, fermeture du milieu). 

Habitat d'intérêt patrimonial fort à très fort pour les pelouses sèches alluviales qui sont d'une grande rareté au niveau régional. 


Préconisations de gestion 


- Faucher annuellement avec exportation des produits de coupe ; 

- Faucher en début juillet afin de permettre le renouvellement des plantes à l'aide des graines et donc d'obtenir une pelouse diversifiée 
en espèces ; 

- Ne pas fertiliser ; 

- Acquérir les pelouses sèches alluviales pour préservation à long terme ; 

- Restaurer la pelouse sèche alluviale des Eyzies ; 

- Griffer superficiellement la pelouse sèche alluviale de Saint-Léon-sur-Vézère pour permettre aux plantes annuelles de s'exprimer ; 

- Expérimenter la reconversion des prairies de pâture et des cultures en pelouses sèches sur sol profond et/ou en pelouses sèches 
alluviales (pour les zones les plus inondables : export de la terre végétale, technique dite de la « fleur de foin », fauche, 0 fertilisant, 
pâturage extensif au regain sur une courte durée). 


















Pelouses acidiphiles 
thermo atlantiques* 


Indications phytosociologiques 

Classe : Nardetea strictae Oberdorfer ex Preising 1949 

Ordre : Nardetalia strictae Oberd. ex Preising 1949 

Alliance : Danthonio decumbentis - Serapiadion 
linguae de Foucault 1994 


Typologie 

Code 


EUR27 (habitat générique) 

6230* 

Formations herbeuses à Nardus, riches en espèces, sur substrats siliceux des zones montagnardes (et des 
zones submontagnardes de l'Europe continentale) * 

CORINE Biotopes 

35.1 

Gazons atlantiques à nard raide et groupements apparentés 

EUNIS 

E1.7 

Pelouses sèches, acides et neutres fermées non-méditerranéennes 



Pelouse acidiphile du site, vers Les Escures 
(Terrasson-Lavilledieu) - W.Ratel 


Épervière petite-laitue - W.Ratel 



Caractéristiques de l’habitat sur le site 

Il s'agit d'une végétation herbacée de type pelouse, assez basse, très dense à fermée (80-100 
%), dominée par des monocotylédones, notamment par des graminées à feuilles fines telles 
que la Fétuque rouge. Elle s'installe sur des sols pauvres, mésophiles à méso-hygrophiles, 
acidiclines et sous un climat thermo-atlantique. 

Ce type de pelouse peut-être bien coloré au printemps par quelques orchidées, notamment 
par le Sérapias langue et l'Orchis bouffon. 


Association phytosociologique : proche de VOrchido morionis — Seropiadetum linguoe de 
Foucault 1986 


Intérêts écologiques et valeur patrimoniale 

Bien que ce milieu soit très rare en Aquitaine en dehors du littoral basque et landais, il 
possède ici une valeur biologique et écologique moyenne car sa diversité floristique reste 
faible et qu'il n'accueille pas d'espèces protégées et/ou menacées. 

Présence néanmoins de l'Épervière petite-laitue, plante localisée au niveau régional. 


Composition floristique 
caractéristique de l’habitat sur le site 

Strate herbacée : 

Monocotylédones : 

Fétuque rouge Festuca rubra 

Agrostide capillaire Agrostis capillaris 

Luzule des champs Luzula campestris 

Flouve odorante Anthoxanthum odoratum 

Fétuque faux-roseau Schedonorus 
arundinaceus 

Laîche printanière Carex caryophyllea 
Danthonie retombante Danthonia decumbens 
Dicotviédones : 

Épen^ière petite-iaitue Pilosella lactucella 
Sérapias en iangue Sérapias lingua 
Orchis bouffon Anacamptis morio 
Gaiiiet vrai Galium verum 
Lotiercornicuié Lotus corniculatus 
Renoncuie buibeuse Ranunculus bulbosus 


Organisation spatiale de l’habitat sur le site, autres habitats en contact ou associés 

Flabitat très localisé sur le site : au sein d'une parcelle inondable pâturée par des bovins. Les Escures 
0,01 % (Terrasson-Lavilledieu). 

Au contact de milieux non d'intérêt communautaire : la prairie mésophile de pâture du Cynosurion cristati et 
0,1ha une prairie humide. 
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Dynamique naturelle 

Ce milieux peut souffrir de l'enrichissement trophique, qui dans un premier temps contribue à en augmenter le nombre d'espèces 
mais qui défavorise les espèces oligotrophes et qui sur le long terme peux faire dériver ces formations de pelouse vers des milieux 
prairiaux. 

L'arrêt des pratiques pastorales conduira à la fermeture de cette pelouse par des plantes de lisières mésophiles acidiphiles puis par 
des fourrés (prunelliers, ronces, aubépines) puis par des arbres (Chênes pédonculés. Frênes élevés). 


Sensibilité et facteurs d’évolution / principales menaces 


/ ^ Contribuent à l’état de 

Ll conservation favorable 

IHl Contrarient l’état de 

, / conservation favorable 

Facteurs 

Fermeture du milieu. 

naturels 


Pâturage extensif. 

L'abandon ou la diminution du pâturage : risque de 

Facteurs 

fermeture. 

humains 

Le surpâturage : appauvrissement de l'habitat. 


L'enrichissement trophique. 


Etat de conservation 

• Niveau national : en mauvais état. 

• Sur le site : état mauvais (habitat non représentatif sur le site, relictuel, de faible typicité, en évolution vers une prairie de pâture 
proche du Luzulo campestris - Cynosuretum cristati B. Foucault 2016). 

Habitat d'intérêt patrimonial fort : rare en Aquitaine, présence de l'Épervière petite-laitue (plante rare). 


Préconisations de gestion 

- Maintenir le pâturage extensif bovin. 

- Opter pour la fauche exportatrice permettant à cette pelouse de se maintenir. 

- Proscrire toute fertilisation, minérale ou organique, ainsi que tout travail du sol. 

- Après abandon de la gestion et apparition de fourrés, la réouverture du milieu semble pouvoir permettre un retour à court terme de la 
pelouse. 
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Prairies humides à Molinié sur 
soi calcaire 


Indications phytosociologiques 

Classe : Molinio caeruleae-Juncetea acutiflori Br.-BI. 1950 
Ordre : Molinietalia caeruleae Koch 1926 
Alliance : Molinion caeruleae Koch 1926 

Association : Carici davallianae-Molinienion caeruleae B.Foucault & Géhu 1980 


Typologie 

Code 

Libellé 

EUR27 (habitat générique) 

6410 

Prairies à Molinia sur sols calcaires, tourbeux ou argilo-limoneux {Molinion caeruleae) 

Cahiers d’habitats (habitat élémentaire) 


Non décrit 

CORINE Biotopes 

37.311 

Prairies calcaires à Molinié 

EUNIS 

E3.511 

Prairies calciclines à Molinié bleue 



Prairie humide calcicole à Molinié du site ; La Bugadie 
(Saint-Léon-sur-Vézère) - W. Ratel 


Ourlet à Marisque en bordure de la prairie à Molinié - W. 
Ratel 


Caractéristiques de i’habitat 

Prairie humide, haute et dense, installée sur sol paratourbeux, riche en calcaire mais pauvre en 
nutriments, à nappe affleurante au moins une partie de Lannée. Milieu très fleurie en fin de 
printemps / début d'été, structuré par la bonne présence d'une graminée sociale, la Molinié 
élevée, ainsi que par d'autres plantes du Molinion caeruleae comme la Dactylorhize élevée, 
rOrchis incarnat, l'Ophioglosse commun, le Gaillet fangeux, Laîche millet, la Succise des près et 
le Cumin des près. Sur le site, cet habitat se caractérise également par la présence de plantes 
des bas marais neutro-alcalin (Laîche écailleuse, Laîche blonde, Choin noirâtre, Oenanthe de 
Lachenal, Marisque) et des prairies plus ou moins humides de fauche (Fétuque des prés, 
Fétuque roseau. Centaurée des bois, Laîche à épis distants ). 

Association présente, possible ou proche : similitude avec le Dactylorhizo praetermissae - 
Molinietum caerulae Royer, Thévenin et Didier 2006 du nord de la France (nouvelle association 
du sud-ouest de la France ? Nom proposé : Dactylorhizo eiatae - Molinietum caerulae). 

Intérêts écologiques et valeur patrimoniale 

Milieu de valeur nationale, très diversifié en espèces. Il s'agit d'un habitat pour de 
nombreuses espèces d'intérêt patrimonial : Damier de la Succise (Annexe II), Dactylorhize 
élevée, Laîche blonde, Laîche écailleuse, Marisque, .... Intérêt paysager. 


Organisation spatiale de l’habitat sur le site, autres habitats en contact 
ou associés 

Flabitat très localisé sur le site, seulement observé à un endroit : La 
< 1 % Bugadie, commune de Saint-Léon-sur-Vézère. 

Autres habitats d'intérêt communautaires associés ou en contact : 
1ha l'ourlet à Marisque, illustré ci-dessus, pourrait être considéré comme 

d'intérêt communautaire prioritaire (7210*), prairies naturelles de fauche 
(6510). 


Composition floristique 
caractéristique de l’habitat sur le site 

Strate herbacée : 

Molinié éievée Molinia caerulea subsp. 
arundinacea 

Dactyiorhize éievée Dactylorhiza elata 

Orchis incarnat Dactylorhiza incarnata 

Cumin des près Silaum silaus 

Ophiogiosse commun Ophioglossum vulgatum 

Succise des près Succisa pratensis 

Gaiiiet fangeux Galium uliginosum 

Laîche miiiet Carex panicea 

Laîche ècaiiieuse Carex lepidocarpa 

Laîche bionde Carex hostiana 

Choin noirâtre Schoenus nigricans 

Oenanthe de Lachenai Oenanthe lachenalii 

Marisque Cladium mariscus 

Jonc à tèpaies obtus Juncus subnodulosus 

Jonc à tèpaies aigus Juncus acutiflorus 

Cirse à feuiiies découpées Cirsium dissectum 

Scorsonère des prés Scorzonera humilis 

Laîche à épis distants Carex distans 

Fétuque des prés Schedonorus pratensis 

Fétuque Roseau Schedonorus arundinaceus 

Centaurée des bois Centaurea decipiens 
subsp. nemoraiis 
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Dynamique naturelle 


Prairies humides 


Végétations à 

Fourrés dominés 

Aulnaies/saulaies 

calcaires à Molinié 

(6410) 


Marisque (7210*) 

le Saule cendré 

marécageuses 


Sensibilité et facteurs d’évolution / principales menaces 



Contribuent à l’état de ^ Contrarient l’état de 

1 conservation favorable conservation favorable 

Facteurs 

naturels 


Fermeture du milieu 

Facteurs 

humains 

Fauche en été avec exportation des produits de coupe 

0 fertilisation 

Pâturage extensif 

La diminution du régime hydrique (drainage, abaissement 
de la nappe d'eau) 

Fumure et surpâturage 

Abandon, plantation de peupliers 

Création de plan d'eau 


Etat de conservation 

• Niveau national : état mauvais. En diminution. 

• Sur le site : état moyen, non représentatif sur le site. 

Typicité relativement bonne. 

Habitat d'intérêt patrimonial fort : milieu humide rare en Aquitaine ; plantes d'intérêt patrimonial : Laîche blonde, Laîche écailleuse, 
Dactylorhize élevée, Marisque, Ophioglosse vulgaire. Damier de la succise potentiel. 



Dactylorhize élevée, Laîche blonde, Laîche écailleuse, Marisque, Damier de la succise sur Cirse à feuilles découpées - W. Ratel 


Préconisations de gestion 

- Faucher annuellement avec exportation des produits de coupe / pâturer de manière extensive en été / automne ; 

- Faucher en début juillet afin de permettre le renouvellement des plantes à l'aide des graines et donc d'obtenir une prairie diversifiée 
en espèces ; 

- Si présence du Damier de la succise, faucher entre la seconde décade de juillet et fin août et /ou laisser une ou plusieurs bandes 
refuges avec présence de la Succise des prés ; 

- Ne pas fertiliser ; 

- Proscrire toute modification du régime hydrique, ne pas assécher ; 
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Indications phytosociologiques 

Classes : Filipendulo ulmariae-Convolvuletea sepium 1 ; Galio aparines-Urticetea dioicae2 

Ordres : Filipenduletalia ulmariae11 ; Convolvuletalia sepium12 ; Galio aparines-Alliarietalia 
petiolatae21 ; Impatient! noli-tangere-Stachyetalia sylvaticae 22 

Alliances : Thalictro flavi-Filipendulion ulmariae 111 ] Convolvulion sepium 121 ; Aegopodion 
podagrariae 211 ; Geo urbani-Alliarion petiolatae 212 ; Impatienti noli-tangere-Stachyion sylvati¬ 
cae 221 


EUR27 (habitat 
générique) 


Cahiers d’habitats (habitat 
élémentaire) 



6430 

Mégaphorbiaies 
hydrophiles d’ourlets 
planitiaires et des étages 
montagnard à alpin 


6430-1 

Mégaphorbiaies mésotrophes collinéenne 


6430-4 

Mégaphorbiaies eutrophes des eaux douces 


6430-6 

Végétations des lisières forestières nitrophiles, 
hygroclines, hèliophiles à semi-hèliophiles 


6430-7 

Végétations des lisières forestières nitrophiles, 
hygroclines, semi-sciaphiles à sciaphiles 


CORINE Biotopes EUNIS 


37.1 - Communautés à 
Reine des prés et 
communautés associées 


37.71 - Ourlets des cours 
d'eau 


37.72 - Végétations 
enracinées 


E5.412 - Mégaphorbiaies 
occidentales némorales 
rivulaires dominées par 
Filipendula 

E5.41 - Écrans ou rideaux 
rivulaires de grandes 
herbacées vivaces 


E5.43 - Lisières forestières 
ombragées 


Alliances végétales 


Thalictro flavi-Filipendulion 
ulmariae 


Convolvulion sepium 


Aegopodion podagrariae 


Geo urbani-Alliarion 
petiolatae ; Impatienti noli- 
tangere-Stachyion sylvaticae 


Cet habitat se compose d'un ensemble de communautés d'herbacées hautes, nitrophiles et humides, poussant en lisière de 
formations plus évoluées comme les bois alluviaux, en bordure de cours d'eau, en clairières et trouées forestières. 

Les conditions stationnelles de ces groupements sont particulièrement favorables à la croissance végétale. En effet, les atterrissements 
limoneux et vaseux, ou les sous-bois forestiers sont des milieux riches en nutriments et où les conditions hydriques ne sont pas 
limitantes. Dans ce type de contexte, une compétition spatiale est à l'œuvre pour capter un maximum d'énergie lumineuse, seul facteur 
susceptible de limiter la croissance des plantes. 



Mégaphorbiaie de bordure de cours d'eau, sur atterrissement 
de galets - W. Ratel 


Mégaphorbiaie de zone humide bordant un cours d'eau, en 
fermeture, lit majeur de la Vézère, Pazayac - W. Ratel 



Mégaphorbiaies en lisière externe de bois riverain de la Vézère 
avec Cardère poilu - W. Ratel 


Mégaphorbiaie à Balsamine des bois dans trouée forestière, en 
contre bas de falaise de la Vézère - W. Ratel 
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Caractéristiques de l’habitat 


Ces formations s'organisent toujours selon la même structure, à savoir essentiellement 
des espèces de grande taille (souvent 1 à 2m, voire plus), dont la croissance des feuilles 
s'organise sur un plan plutôt horizontal pour offrir la plus grande surface possible pour l'accès 
à la lumière. Cela produit ainsi une végétation qui rappelle l'ambiance des milieux tropicaux, 
preuve de l'intense activité biologique. La strate basse est généralement clairsemée voire 
absente ; selon les groupements, elle peut être constituée d'espèces des Bidenteteo, des 
prairies humides, de plantes forestières. 

Cet habitat présente une grande variabilité à l'échelle de la Vézère et comprend donc plusieurs 
groupements : 

^ des végétations riveraines, de la partie moyenne et supérieure des cours d'eau, 
mésotrophes à eutrophes, sur des sédiments surtout minéraux, du Convolvulion sepium. 

Les mégaphorbiaies les plus communément rencontrées sur le cours de la Vézère sont 
généralement dominées par une graminée sociale et très dynamique, la Baldingère faux- 
roseau Phalaris orundinoceo, avec présence non négligeable d'espèces des Filipendulo 
ulmoriae-Convolvuleteo sepium comme la Salicaire, le Liseron des haies, le Lycope d'Europe, le 
Chanvre d'eau, Lysimaque commune et la Scrophulaire noueuse. Ces végétations 
mésotrophes, affiliables à l'association de V Urtico dioicoe - Pholoridetum arundinoceoe, 
dépassent souvent le mètre de hauteur et sont situées en cordon le long de la Vézère, sur les 
basses terrasses alluviales en contact avec les groupements pionniers des grèves. 

Remarque : les végétations quasi-monospécifiques à Baldingère faux-roseau de bas niveau 
topographique ne sont pas d'intérêt communautaire (Phalaridion arundinoceoe). 

Au niveau du lit majeur, d'autres végétations du Convolvulion sepium ont été observées en 
bordure des petits cours d'eau et fossés du site, notamment V Epilobio hirsuti - Convolvuletum, 
association végétale dépassant souvent 1,5 m de haut, installée sur des sols neutres, riches en 
substances nutritives et soumis à inondations périodiques, dominée par l'Epilobe hirsute, 
souvent drapée par le Liseron des haies, avec présence de plantes des Golio oporines- 
Urticeteo dioicoe comme le Gaillet gratteron et l'Ortie dioïque. 

Autres associations potentiellement présentes sur le site : Urtico dioicoe - Convolvuletum 
sepium Gors & Th. Müll . 1969, Epilobio hirsuti - Equisetetum telmateio de Foucault, Impotienti 
glonduliferae - Solidoginetum serotinae Moorl958. 

^ des végétations mésotrophes des dépressions sujettes à inondation phréatique, sur sol 
riche en matière organique, du Thalictro fJavi-Filipendulion ulmariae. 

Sur le site, de telles végétations sont présentes au sein du lit majeur, au niveau des zones 
humides neutrobasiphiles qui ne sont plus gérées par l'agriculture ou de façon très extensive. 
Elles sont souvent dominées par des laîches (Laîche des marais Corex acutiformis et/ou Laîche 
des rives Corex riporio), avec présence de plantes des Filipendulo ulmorioe-Convolvuleteo 
sepium comme le Chanvre d'eau qui est généralement abondant, la Salicaire, le Liseron des 
haies, la Lysimaque commune, la Reine des prés et l'Euphorbe velue. Association végétale non 
connue ou pas assez typée, proche de VEuphorbio villosoe - Filipenduletum ulmariae de 
Foucault 2008. 

Remarque : seules les communautés de bordure de cours d'eau sont d'intérêt communautaire. 

^ des végétations d'ourlets nitrophiles des bois installées sur sols frais à humides et 
éclairées de YAegopodion podogrorioe. Sur le site, on les retrouve surtout en ourlet externe des 
forêts alluviales (surtout celles à bois dur), mais aussi en ourlet des bois frais et haies du lit 
majeur, sur les talus routiers et en bordure des chemins. 

Associations possibles : Anthriscetum sylvestris Hadac 1978, Urtico dioicoe - Cruciotetum 
loevipedis Dierschke 1973, Fleracleo spondylii—Sombucetum ebuli Brandes 1955, groupement 
à Elymus coninus (= Roegnerio conino), Urtico dioicoe - Aegopodietum podogrorioe Tüxen 1963 
ex Gôrs 1968 . 

^ des végétations d'ourlets nitrophiles des bois installées sur sols frais et ombragés du 
Geo urboni-Alliarion petiolatae. 

Associations possibles : Alliorio petiolotoe - Chaerophylletum temuli Kreh 1935, Torilidetum 
j'oponicoe Lohmeyer & Oberdorfer ex Gôrs & Müller 1969 

^ des végétations d'ourlets hygrophiles des clairières et laies, intraforestières sur sols 
eutrophes et humides de l'Impotienti noli-tongere-Stochyion sylvoticoe. combinaison d'espèces 
des Querco roboris - Fogeteo sylvoticoe, des Agrostieteo stoloniferae, des Arrhenothereteo 
elotioris, mais surtout des Montio fontonoe - Cordomineteo omoroe, des Filipendulo 
ulmorioe - Convolvuleteo sepium et des Epilobieteo ongustifolioe. 

Au moins deux associations végétales sont présentes sur le site : le groupement à Balsamine 
des bois du Golio oporines - Impotientetum noli-tongere (Fi. Passarge 1967) Tüxen in Tüxen & 
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Composition floristique caractéristique 
de l’habitat sur le site 

Strate arbustive : 

Ronce bleue Rubus caesius 

Strate herbacée des Filipendulo ulmariae^ 

Convolvuletea sepium : 

Liseron des haies Convolvulus sepium 

Salicaire Lythrum salicaria 

Chanvre d'eau Eupatorium cannabinum 

Lycope d’Europe Lycopus europaeus 

Lysimaque commune Lysimachia vulgaris 

Epilobe hirsute Epilobium hirsutum 

Epiaire des marais Stachys palustris 

Floublon Humulus lupulus 

Scrophulaire noueuse Scrophularia nodosa 

Scrofulaire à oreillettes Scrophularia 
auriculata 

Reine des prés Filipendula ulmaria 
Euphorbe velue Euphorbia illirica 
Angélique des bois Angelica sylvestris 

Herbacées des Galio aparines-Urticetea 

dioicae : 

Ortie dioïque Urtica dioica 

Gaillet gratteron Galium aparine 

Brachypode des bois Brachypodium 
sylvaticum 

Froment des haies Elymus caninus 
Alliaire officinale AIHaria petiolata 
Angélique des bois Angelica sylvestris 
Cerfeuil penché Chaerophyllum temulum 
Sureau yèble Sambucus ebulus 
Gaillet croisette Cruciataa laevipes 
Torilis du Japon Torilis japonica 
Cardère velue Dipsacus pilosus 
Balsamine des bois Impatiens noli-tangere 
Épiaire des bois Stachys sylvatica 
Galéopsis tetrahit Gaieopsis tetrahit 
Fétuque géante Schedonorus giganteus 
Laîche à épis pendants Carex pendula 
Circée de Paris Circaea lutetiana 
Lamier maculé Lamium macu latum 
Bardane à petites têtes Arctium minus 
Oseille sanguine Rumex sanguineus 
Compagnon rouge Silene dioica 













Brun-Hool 1975, installé au sein des trouées forestières humides et le Stochyo sylvaticae - Dipsacetum pilosi H. Passarge ex Wollert & 
Dengler in Dengler et al. 2003, vu en ourlet frais de bordure de chemin boisé. 

Autres associations possibles : Brachypodio sylvotici - Festucetum gigonteae B. Foucault & Frileux 1983, Carici pendulae - Eupatorietum 
cannobini Hadac et al. 1997, Circoeo lutetionoe -Stachyetum sylvaticae Juive 1997. 


La présence d'espèces végétales exotiques envahissantes est souvent non négligeable (Aster d'Amérique, Renouée du Japon, Balsamine 
de l'Himalaya, Balsamine de Balfour, Solidage du Canada, etc.) et caractérise alors un stade de dégradation. Lorsque ces espèces 
dominent, les mégaphorbiaies ne sont plus considérées comme d'intérêt communautaire. 


Intérêts écologiques et valeur patrîl 


Présence, au sein des mégaphorbiaies du site, de deux plantes protégées au niveau régional, la Cardère velue Dipsacus pilosus et 
le Scirpe des bois Scirpus sylvaticus. La Fausse petite Ciguë Aethusa cynapium elata, est rare en Dordogne, très rare en Aquitaine. 

L'intérêt de ces milieux pour l'entomofaune est indéniable, à la fois comme source de nourriture à l'état adulte (comme pour le Cuivré 
des marais, papillon de jour d'intérêt communautaire (IC) présent sur le site) mais également larvaire. C'est ainsi que plusieurs espèces 
végétales sont des plantes hôtes potentielles pour l'Ecaille chinée Euplagia quadripunctaria, papillon de nuit d'intérêt communautaire 
probablement présent sur le site (Eupatoire chanvrine, Lamier maculé, Lamier jaune. Ortie dioïque, Epilobe hirsute). Présence probable 
également du Sphinx de l'épilobe Proserpinus proserpina, autre papillon nocturne IC, au niveau des mégaphorbiaies à Epilobe hirsute. 

Ces milieux sont des écotones et des corridors entre les milieux terrestres et alluviaux. Ils peuvent en effet jouer un rôle dans la 
circulation et la sécurité des espèces comme la Loutre d'Europe. Milieu utilisé par les Chauves-souris comme territoire de chasse. 


Les mégaphorbiaies produisent également une biomasse relativement importante constituant un véritable piège à nutriments ; elles 
possèdent donc des capacités d'épuration, rôle important pour la qualité des eaux des rivières. 


Organisation spatiaie de l’habitat sgr 


liûbitats en eeiitact eu esscciés 


0 , 8 % 
14 ha 


Plus de 70 zones cartographiées en mégaphorbiaies de bordure de cours d'eau ont été observées sur le site, 
la plupart sur les berges de la Vézère. Une vingtaine de zones avec présence de mégaphorbiaies liées à des zones 
humides plus ou moins en fermeture se trouvent sur le lit majeur, majoritairement à l'amont de Terrasson. 

Les mégaphorbiaies d'ourlets sont communes sur le site, en périphérie des bois frais du Fraxino-Quercion (= chênaies 
-frênaies-charmaies riveraines) qui longent la Vézère. Très peu de mégaphorbiaies des trouées forestières ont été 
recensées sur le site ; de très beaux groupements à Balsamine des bois sont néanmoins présents entre les bois de 
fond de vallée et les parois calcaires de « Les Tours », commune des Eyzies. 

Autres habitats d'intérêt communautaires associés ou en contact : les herbiers des eaux calmes (3150) et des eaux 
courantes (3260), les gazons amphibies (3130), les milieux des grèves (3270), sources et suintements carbonatés 
(7220*), bas de falaises calcaires ombragées (8210), les forêts alluviales à bois tendres (91E0). 


Dynamique naturelle 


La mégaphorbiaie constitue un état transitoire en évolution vers le stade forestier (saulaies blanches, peupleraies noires, 
aulnaies-frênaies, chênaies-frênaies-charmaies, saulaies/aulnaies marécageuses). 

Les formations de mégaphorbiaies sont de deux origines différentes : 


^ des formations primaires (Les mégaphorbiaies à Baldingère faux-roseau, mégaphorbiaies à Balsamine des bois), à 
développement post-pionnier, et 

^ des formations secondaires se développant après une perturbation importante comme une coupe forestière, une crue 
(mégaphorbiaies d'ourlets forestiers), ou l'abandon des pratiques pastorale sur une prairie humide. 


Les mégaphorbiaies sont des communautés transitoires qui s'inscrivent dans une dynamique de boisements humides. Dans de bonnes 
conditions de luminosité et d'hygrométrie, des plantes vigoureuses colonisent alors rapidement le milieu perturbé ou délaissé et 
viennent transgresser les habitats pionniers (Bidentetea, par exemple). En raison de la densité de « feuillage » et des conditions 
microclimatiques engendrées, l'habitat parait relativement « stable » lorsque les conditions habitationnelles favorables varient peu. 
Leur niveau d'implantation au regard du degré d'hygrométrie des sols semble globalement satisfaisant et l'habitat semble répondre 
rapidement aux modifications du milieu (abaissement de la ligne d'eau, réapparition après travaux sur digue ou apparition dans les 
fossés de drainage...). Cet habitat est malgré tout progressivement colonisé par les ligneux pionniers susceptibles de résister aux 
conditions hydriques particulières du sol (saule blanc, peuplier noir, hybride, érable negundo, aulne glutineux, divers saules arbustifs), 
et capables de germer en condition d'ombrage important (maturation plus rapide). Il évolue alors vers un écosystème forestier. 
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SpHimpntf: finç 


Vases/Limans Galets 


Gazons amphibies (3130) 


Gazons amphibies exogènes à Paspale à deux 


Bidention tripartitae Chenopodion rubri 

Phalaridaie/cariçaie 


Mégaphorbiaies 

L 


Saulaie arbustive à Salixpurpurea / 


Durée d'exondation, élévation du niveau topographique par rapport à la Vézère 



Atterrissement vers Les Escures—W. Ratel 


Représentation schématique de révolution des végétations d'un atterrissement sur un tronçon dynamique de la rivière Vézère à I' étiage 
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Sensibilités et facteurs d’évolution / princî 




Facteurs 

naturels 


Facteurs 

humains 



Contribuent à l’état de 
conservation favorable 



Contrarient l’état de 
conservation favorable 


Crues décennales régulières avec apports de matériaux 
depuis l'amont. 

Fermeture du milieu. 

Gestion extensive des prairies humides et fossés. 

Ouvrages hydro-électriques. 

Maintien des ourlets boisés et des cours d'eau ouverts 

Modification de la stabilisation du niveau de l'eau. 

par girobroyage annuel ou bisannuel. 

Maintien artificiel de niveaux d'eau trop élevés (plans d'eau ou cours d'eau). 

Stabilisation des berges (enrochements, digues). 

Altération de la qualité des eaux. 

Entretiens intensifs des berges des cours d'eau et des fossés. 

Eutrophisation des eaux. 

Drainage. 

Abandon des pratiques pastorales. 

Passage à la prairie de fauche avec fertilisation ou à la prairie pâturée inten¬ 


sive. 


Mise en culture ou plantation de peupliers. 

Plantes exotiques envahissantes. 

Aménagements touristiques, sur-fréquentation. 


Etat de conservation 



• Niveau national : habitat fréquemment rencontré en France, en mauvais état. 

• Sur le site : bon à moyen selon les groupements, typicité bonne à moyenne selon les groupements. 

Habitat d'intérêt patrimonial fort : Scirpe des bois, Cardère poilue (plantes protégées) ; habitat pour la faune, notamment pour les 
invertébrés ; corridor écologique ; épuration des eaux. 


Cardère velue, Scirpe des bois. Fausse petite Ciguë, Balsamine des bois. Ecaille chinée - W. Ratel 


Préconisations de gestion 


La mégaphorbiaie de bordure de cours d'eau se forme et disparaît naturellement au gré de la dynamique des cours d'eau ; sa 

préservation et leur restauration passera par celle de la dynamique alluviale et par un rétablissement de l'hydrologie naturelle en 

favorisant les niveaux bas d'étiage permettant l'installation de cet habitat. Dans cette attente, certaines mesures d'accompagnement 

peuvent d'ores et déjà être mises en oeuvre : 

- Eviter tout aménagement nouveau d'ouvrages hydro-électriques ; 

- Veiller à préserver et à maintenir les secteurs actuels dans lesquels se développent les formes les plus typiques de ces habitats comme 
les atterrissements présents à la confluence de la Vézère et de la Dordogne ; 

- Réaliser des travaux de restauration écologique sur les sites à fort potentiel d'accueil de ces milieux sur la Vézère en aménageant de 
larges surfaces « exondables » lors de la période d'étiage estival : sites des Escures, de Teyssenat, de La Vergne et de Bouillac 
(commune de Terrasson), site des Castines / Biars (Montignac), ilôt de Baillard (Peyzac-le-Moustier), bras des Tours (Les Eyzies), ilôt du 
Séchoir (Campagne) ; 

- Remodeler localement les berges de la Vézère en paliers et/ou en pente douce (hors zones urbanisées sensibles aux inondations) ; 

- Limiter les opérations d'aménagement de berge style béton, enrochement de manière à préserver la dynamique alluviale, importante 
pour la préservation de cet habitat ; 

- Apport de galets au sein des zones utiles du lit mineur ; 

- Améliorer la qualité des eaux du bassin de la Vézère en réduisant les pollutions diffuses, par le traitement des pollutions ponctuelles 
individuelles ou collectives et par la non connexion des plans d'eau du lit majeur au lit mineur ; 
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- En cas d'intervention de déboisement/défrichement, veiller à exporter les résidus de coupe de manière à ne pas recouvrir de matière 
non biogène (muich) les zones susceptibles d'être colonisées par cette végétation ; 

- Réaliser des suivis de localisation des plantes exotiques problématiques et leur évolution : Renouée du Japon, Balsamine de 
l'Himalaya, Balsamine de Balfour, Solidage du Canada, Armoise des frères Verlots.... Lutte contre ces espèces si besoin. 


Pour les mégaphorbiaies des zones humides bordant un cours d'eau : 

- Maintenir et/ou restaurer le milieu par une fauche/girobroyage annuel ou bisannuel en fin d'été ou automne suivant les groupements 
de façon à ce que les espèces des mégaphorbiaies se développent et accomplissent leur cycle de végétation ; 

- Mettre en défens des zones au sein des prairies humides de pâture et/ou de fauche ; 

- Ne pas assécher les zones humides (drainage, déviation de cours d'eau...) ; 

- Ne pas fertiliser ; 

- Ne pas boiser (en peuplier par exemple) ; 

- Restaurer les peupleraies après leurs exploitations par exportation des produits de coupe, renivellement du terrain, girobroyage 
annuel puis fauche avec exportation en fin d'été. 


Pour les mégaphorbiaies d'ourlets : 

- Ne pas impacter les bois notamment par une coupe à blanc là où les ourlets sont le mieux exprimés sur le site comme les chênaies- 
frênaies-charmaies de bordure de Vézère ; 

- Pratiquer un girobroyage annuel automnal ou tous les 2/3 ans suivant les végétations au niveau des talus de lisières, des bordures de 
chemins boisés afin d'éviter la fermeture du milieu par des ronces et autres arbustes ; 

- Ne pas déposer les grumes et matériaux lors d'une exploitation forestière au sein des végétations d'ourlet les mieux exprimées car 
cela favorise les végétations rudérales banales. 



Mégaphorbiaie à Ortie dioïque. Liseron des haies, Epiaire des marais, Gaillet 
gratteron - Le Pont de Campagne, W. Ratel 
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Indications phytosociologiques 

H 


Classes : Arrhenatheretea elatioris Tüxen 1931 

eu 

< 

Prairies natureiies de fauche 

Ordres : Arrhenatheretalia elatioris Tüxen 1931 

1 1 1 

Alliances : Brachypodio rupestris - Centaureion nemoralis Braun-Blanq. 1967 



Sous alliances : Lino angustifoiii - Oenanthenion pimpineiioidis De Foucault 2016, 

U 


Brachypodio rupestris-Gaudinienion fragilis B. Foucault 2016 


EUR27 (habitat générique) 

Cahiers d’habitats (habitat élémentaire) 

CORINE Biotopes 

EUNIS 

6510 6510-1 Prairies fauchées thermo-atlantiques méso-hygrophiles 

du Sud-Ouest 

Prairies maigres de fauche de basse 

aititude {Alopecurus pratensis, 6510-3 Prairies fauchées mésophiles à méso-xérophiles thermo- 

Sanguisorba officinalis) atlantiques 

38.21 - Prairies atlantiques à 
fourrages 

E2.21 - Prairies de fauche 
atlantiques 



Caractéristiques de i’habitat 


Composition herbacée caractéristique 
de l’habitat sur le site 


Végétations prairiales denses, supérieures à 1 mètre de haut, plus rarement de 
pelouses, mésophiles à méso-hygrophiles, mésotrophes à eutrophes, majoritairement 
fauchées, dominées par des plantes vivaces supportant mal le piétinement. 

Ces prairies, surtout pour les plus mésophiles, sont dominées par des graminées et par des 
plantes à floraisons très colorées telles que les centaurées, les knauties, la Mauve musquée, le 
Lin bisannuel, le Gaillet vrai... 

Le plus souvent d'origine secondaire suite aux défrichements forestiers, ces prairies dérivent 
des pelouses oligotrophes à mésotrophes sous l'effet de l'augmentation du niveau trophique 
(fertilisation, pâturage, coupe sans exportation de la végétation) mais aussi par le manque de 
lessivage des sols des prairies alluviales lié à la baisse / quasi-disparition des crues des cours 
d'eau au régime hydrologique contrôlées par des barrages comme la Vézère. Ceci est visible 
sur quelques parcelles prairiales inondables du site où des végétations de pelouses sèches 
calcaires (code Natura 6210) s'entremêlent avec celles des prairies. 


Deux sous-alliances des prairies thermo-atlantiques de fauche des plaines du Brachypodio 
rupestris-Centoureion nemoralis ont été observées sur le lit majeur de la Vézère : 

^ Le Brachypodio rupestris-Goudinienion fragilis qui concerne les prairies mésophiles ; 

Associations présentes, possibles ou proches : Knoutio arvernensis-Malvetum moschatae Billy 
2000 inval. ; Lino angustifoiii-Brometum hordeocei de Foucault 2016. 


^ Le Lino angustifoiii - Oenanthenion pimpineiioidis qui se rapporte aux prairies méso- 
hygrophiles, différencié notamment par la bonne présence de la Fétuque Roseau et de 
rOenanthe faux boucage. 

Associations présentes, possibles ou proches : Lino biennis-Cynosuretum cristoti Allorge ex 
Tüxen et Oberdorfer 1958 ; Hordeo secoiini - Oenanthetum pimpineiioidis Labadille & de 
Foucault 2016. 


Prairies naturelles mésophiles de fauche : 

Frommental Arrhenatherum elatius 
Avoine jaunâtre Trisetum flavescens 
Dactyle aggloméré Dactylis glomerata 
Brome mou Bromus hordeaceus 
Gaudinie fragile Gaudinia fragilis 
Luzule des champs Luzula campesths 
Lin bisannuel 

Linum usitatissimum subsp. angustifolium 
Centaurée de Debeaux Centaurea decipiens 
Gesse des prés Lathyrus pratensis 
Mauve musquée Maiva moschata 
Renoncule bulbeuse Ranunculus bulbosus 
Gaillet vrai Galium verum 
Marguerite Leucanthemum gr. vuigare 
Crépide bisannuelle Crépis biennis 
Knautie des champs Knautia arvensis 
Knautie d’Auvergne Knautia arvernensis 

Variantes méso-hyçjrophiles : 

Fétuque Roseau Schedonorus arundinaceus 
Houlque laineuse Hoicus ianatus 
Pâturin commun Poa triviaiis 
Crételle des prés Cynosurus cristatus 
Vulpin des prés Alopecurus pratensis 
Orge faux-seigle Hordeum secalinum 
Oenanthe faux boucage Oenanthe pimpinelloides 
Potentille rampante Potentiiia reptans 
Orchis à fleurs lâches Anacamptis iaxifiora 
Euphorbe poilue Euphorbia illirica 


35 






















Intérêts écologiques et valeur patrimoniale 

Ces prairies sont souvent diversifiées en espèces et attirent de nombreux insectes pollinisateurs. Les variantes méso- 
hygrophiles en particulier accueillent les plantes hôtes de deux papillons d'intérêt communautaire et protégés en France : le Cuivré des 
marais (Lycaeno dispar, surtout sur l'Oseille crépue et l'Oseille agglomérée) et le Damier de la Succise (Euphydryas aurinia, sur la 
Succise des prés et la Knautie d'Auvergne). Elles sont également utilisées par les Chauves-souris et certains oiseaux comme la Pie- 
grièche écorcheur comme milieu de chasse. Elles possèdent également un intérêt paysager. 

Des prairies plus humides sont présentes sur le site, notamment à l'amont de Terrasson. Elles ne sont pas considérées comme d'intérêt 
communautaire mais sont des habitats d'espèces d'intérêt communautaire, notamment pour les deux papillons cités dans le 
paragraphes précèdent et potentiellement pour d'autres comme le Sonneur à ventre jaune (Bombina variegata) et le Vertigo de Des 
Moulins (Vertigo moulinsiana). Elles possèdent un fort intérêt patrimonial et accueillent de nombreuses plantes rares : Oenanthe 
fistuleuse (Oenanthe fistulosa), Laîche des renards (Carex vulpina), Laîche distique (Corex disticha), Orchis à fleurs lâches (Anocomptis 
laxiflora), Orchis incarnat (Dactylorhiza incornato ),.... 



Prairie humide de fauche à Orchis à fleurs lâches et Cirse Prairie humide à Oenanthe fistuleuse et Laîche des renards 


des Anglais, Pazayac. W. Ratel (oenantho fistulosoe -Coricetum vulpinae), Pazayac. W. Ratel 

Organisation spatiale de l’habitat sur le site, autres habitats en contact ou associés 


17% 

288ha 


Même si elles sont en nette régression, ces prairies sont relativement bien présentes sur l'ensemble du lit 
majeur de la Vézère, sauf à l'aval où elles ont été supplantées par des cultures. Il s'agit de l'habitat d'intérêt 
communautaire le plus répandu sur le site : 213 polygones ont été cartographiés avec présence de ce milieu. 

Autres habitats d'intérêt communautaires associés ou en contact : pelouses sèches sur sol plus ou moins 
profond (6210), prairies humides à Molinié sur sol calcaire (6410), sources et suintements carbonatés (7220*), 
herbiers des eaux courantes (3260), herbiers des eaux calmes (3150), herbiers à Characées (3140), bas de 
falaises calcaires ombragées (8210), mégaphorbiaies (6430), forêts riveraines (91E0*), forêts de pentes et de 
ravins (9180*). 


Dynamique naturelle ou dynamique de la végétation 


En l'absence de gestion, ces prairies vont s'embroussailler et vont évoluer vers des fourrés (à Prunellier, Aubépine monogyne. 
Troène, ronces), puis vers des bois composés majoritairement par du Chêne pédonculé, du Charme et du Frêne. Les prairies les plus 
humides peuvent évoluer en cariçaies ou en roselières puis en mégaphorbiaies (d'intérêt communautaire si présence en bordure 
d'un cours d'eau) puis en saulaies - aulnaies. 

Si ces prairies sont majoritairement pâturées, elles évolueront en prairies de pâture, habitat non d'intérêt communautaire. 



0£ : abandon, évolütion naturelle 
P : fauche p*; pâturage 
X ; débrousailiage / exploitation forestière 
E : crue, tempête 
tj) ; drainage 


D'après ngaland, les prairies de fauche [http://www.trameverteetbleue.fr) 
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Sensibilités et facteurs d’évolution / principales menaces 



Z\ Contribuent à l’état de 

1 conservation favorable 

2 Contrarient l’état de 

conservation favorable 


Crues : lessivage, apport de sédiments oligo-mésotrophes 

Fermeture du milieu 

Facteurs 

et graines permettant une diversification floristique, réduc- 


naturels 

tion du risque de retournement des sols par l'exploitant au 
sein des zones inondables. 


Facteurs 

humains 

Fauche tardive sans fertilisation 

Pâturage exclusif 

Abandon 

Amendements 

Retournement des prairies pour mise en cultures, vergers 

Drainage défavorable aux espèces méso-hygrophiles 


Etat de conservation 

• Niveau national : en mauvais état. 

• Sur le site : 

Etat moyen : d'après l'analyse des photographies aériennes, les prairies sont en forte régression depuis les années 1950, surtout à l'aval 
de Terrasson, avec une perte estimée > 50% (intensification agricole, divers projets d'aménagement comme les gravières, les créations 
de plan d'eau, la fermeture du milieu, peupleraies, urbanisation). Typicité relativement bonne à moyenne selon les groupements. 

Habitat d'intérêt patrimonial fort : habitat possible du Cuivré des marais et du Damier de la succise (papillons protégés en France et en 
Europe) ; territoire de chasse pour les Chauves-souris et les oiseaux ; présence de plantes d'intérêt patrimonial ; intérêt paysager. 



Photographies aériennes du méandre de Condat-sur-Vézère de 1960 et de 2015 montrant le net recul des milieux prairiaux. IGN 


Préconisations de gestion 


- Faucher annuellement avec exportation des produits de coupe ; 

- Faucher en début juillet afin de permettre le renouvellement des plantes à l'aide 
des graines et donc d'obtenir une prairie diversifiée en espèces ; 

- Si présence du Cuivré des marais et/ou du Damier de la succise, faucher entre la 
seconde décade de juillet et fin août et /ou laisser une ou plusieurs bandes refuges 
avec présence de leurs plantes hôtes ; 

- Ne pas fertiliser ; 

- Ne pas drainer ; 

- Reconversion des prairies de pâture en prairies de fauche ou mixte ; 

- Reconversion des cultures en prairies de fauche avec des semences locales en 
appliquant par exemple la technique dite de la « fleur de foin ». 

Le pâturage au regain est possible mais de manière extensive (< 0,5 UGB / ha) et sur 
une courte durée. 



Femelle de Cuivré des marais, Condat-sur- 
Vézère. W. Ratel 
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Sources et suintements carbonatés 

Indications phytosociologiques 

Classe : Montio-fontanae-Cardaminetea amarae Braun- 

Végétations plaquées d’hépatiques à 

Blanc|. etTüxen 1943 

Ordre : Cardamino amarae-Chrysosplenietalia alternifolii 
Hinterlang 1992 

thaiies 

Alliances : Riccardio pinguis-Euciadion verticiiiati 1998 
prov. ; Peiiion endiviifoiiae Bardat 1998 prov. 


Typologies 

Codes 


EUR27 (habitat générique) 

7220* 

Sources pétrifiantes avec formation de travertins (Cratoneurion) 

Cahiers d’habitats (habitat élémentaire) 

7220*1 

Communautés des sources et suintements carbonatés 

CORINE Biotopes 

54.12 

Sources d'eaux dures 

EUNIS 

C2.12 

Sources d’eau dure 



Petite cascade tufeuse en bordure de route de la vallée de 
la Vézère, vers Le Rouget (Terrasson) - W. Ratel 



Paroi calcaire sous-cavée de bordure de Vézère avec 
présence à sa base d'un groupement original à hépatiques 
à thalles + végétation à Capillaire de Montpellier au-dessus 
- W. Ratel 


Caractéristiques de i’habitat 

Cet habitat regroupe sur le site : 

^ des végétations plus ou moins thermophiles composées de mousses tufigènes, du 
Riccardio pinguis-Eucladion verticilloti, installées sur des sols plus ou moins suintants en 
eaux riches en calcium. Elles s'installent souvent sur des parois et des abris sous roche, 
au niveau des résurgences et des petits ruisseaux / sources des pentes fortes le long de 
talwegs encaissés. Le développement de cet habitat peut prendre des aspects assez 
divers depuis le suintement sur roche avec un mode diffus par taches jusqu'au réseau 
de petits cours d'eau en passant par des cascades. Ces végétations forment souvent 
des tufs (formation de type poreux, vacuolaire, cohérent mais tendre et d'aspect 
détritique) ou des travertins (faciès endurés et composés de carbonates). Le milieu 
fontinal générateur peut être lié à une source ou des résurgences d'eau souterraine. 

Trois mousses et une hépatique dominent souvent cet habitat sur le site : Euclodium 
verticillatum, Crotoneuron filicinum, Brachythecium rivulare et Pellia endiviifolia. 


Composition floristique 
caractéristique de l’habitat 

Mousses : 

Eucladon verticillé Eucladium verticillatum 

Cratoneuron fausse-fougère Cratoneuron 
filicinum 

Buissonnette des rivières Brachythecium 
rivulare 

Paiustrieiia commune Palustriella commutata 
Pohiie bianchâtre Pohlia wahienbergii 
Petit phiionotis Phiionotis marchica 


Associations présentes et/ou possibles sur le site : Eucladietum verticilloti Allorge 1922 ; 
Cratoneuretum filicino-commutoti (Kuh. 1937) Oberdorfer 1977. 


Hépatiques à thalles : 

Pellie à feuilles d’endive Pellia endiviifolia 


^ des végétations plaquées d'hépatiques à thalles du Pellion endiviifoliae, installées sur 
les berges érodées des cours d'eau, au ras de l'eau, là où l'humidité atmosphérique est 
élevée, sur sol argileux compact ou rocheux, des eaux oligo-mésotrophes, neutres mais 
relativement pauvres en carbonates de calcium. Ces végétations peuvent être 
temporairement immergées (groupement à Dumortiera hirsuto) mais sont le plus 
souvent éclaboussées. Ces végétations peuvent parfois envahir le chenal lorsque la 
lame d'eau est très peu profonde et modérément rapide (cas du groupement à Pellio 
endiviifolia et Cratoneuron filicinum). 


Hépatique à large thalle Conocephalum 
conicum 

Dumortiera hérissé Dumortiera hirsuta 

Hépatique des fontaines Marchanda 
polymorpha 

Strate herbacée : 


Associations présentes et/ou possibles sur le site : Cratoneuretum commutât! (Gams 1927) 
Walther 1942 ; groupement à Pellia endiviifolia et Crotoneuron filicinum Bailly 2005 ; 
Brochythecio rivuloris - Hygrohypnetum luridi Philippi 1965 ; groupement à Dumortiera 
hirsuto, Pellia endiviifolia et Conocephalum conicum (nouveau, à valider, observé uniquement 
sur la Vézère périgourdine en France, à la base des parois calcaires fraîches sous-cavées 
exposées au nord de bordure de Vézère). 


Donne à feuilles opposées Chysosplenium 
oppositifoHum 

Cardamine flexueuse Cardamine fiexuosa 
Gaillet des marais Galium palustre 
Scolopendre Asplénium scoiopendrium 
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Intérêts écologiques et valeur patrimoniale 


Fort intérêt du fait de la rareté de l'habitat sur le site et plus globalement en Nouvelle Aquitaine, ainsi que pour sa particularité 
biologique fonctionnelle. 

Présence du Dumortiera hérissé, hépatique très rare et localisée en Dordogne (seulement connue de la vallée de la Vézère) et plus 
globalement en France ; mosaïque avec un autre habitat non d'intérêt communautaire mais d'intérêt patrimonial, dominé par le 
Capillaire de Montpellier (Adiantion copilli-veneris) ; sources et ruisseaux tufeux favorables à l'Ecrevisse à pattes blanches, crustacé 
d'intérêt communautaire, aux amphibiens (reproduction de la Salamandre au niveau des cuvettes créées) et aux Gastéropodes 
(bythinelles,...). Intérêt paysager. 


Organisation spatiaie de i’habitat sur ie site, autres habitats en contact ou associés 


< 0 , 1 % 

1,3ha 


Cet habitat a été cartographié au sein de 48 zones sur le site, de 
Terrasson, jusqu'au Bugue, mais sur de très faibles surfaces. Il peut 
s'observer au sein des sources d'eaux suintantes calcicoles sur 
pente forte, avec dépôt + ou - actif de tuf ; au niveau des 
résurgences et des confluences de cours d'eau calcaires avec la 
Vézère ; sur les parois rocheuses calcaires suintantes ; sur les berges 
érodées des cours d'eau, notamment au niveau des berges 
rocheuses de la Vézère. 


Autres habitats d'intérêt communautaires associés ou en contact : 

falaises calcaires (8210), grottes / cavités rocheuses (8310), herbiers 
des eaux courantes (3260), herbier des eaux calmes (3150), 
mégaphorbiaies (6430), forêts riveraines (91E0*), forêts de pentes 
et de ravins (9180*), hêtraies calcicoles (9150). 


Ruisseau tufeux sur forte pente, vers Le Rouget 
(Terrasson) - W.Ratel 



Dynamique naturelle 


Milieu stable fortement dépendant de la présence de l'eau. Lorsque les sources se tarissent, l'assèchement progressif conduit, suivant 
le contexte immédiat, vers le développement, sur pentes fortes ou surplombs, à un groupement à Capillaire de Montpellier et/ou des 
groupements herbacés calcicoles (pelouse à Sesiérie bleue) ; sur pente faible, bas de pente, pied de paroi, en contexte boisé, vers une 
colonisation rapide par des plantes des mégaphorbiaies puis par des végétaux ligneux appartenant aux forêts rivulaires (saulaies, 
frênaies, aulnaies). 


Sensibilité et facteurs d’évolution / principales menaces 


1 

^ Contribuent à l’état de Contrarient l’état de 

15 conservation favorable conservation favorabie 

Facteurs 

naturels 

Apparition de nouvelles résurgences et de sources 
calcaires sur les versants. 

Augmentation de la température entraînant des 
développements d'algues filamenteuses. 

Assèchement. 

Fermeture du milieu. 

Facteurs 

humains 


Réduction des débits liée à des détournements de source et à 
des prélèvements de l'eau par pompage. 

Pollution, accroissement de la turbidité sur les petits affluents 
(pollutions agricoles et domestiques). 

Canalisation des cours d'eau. 

Routes et voies de desserte interrompant les dépôts. 

Forte fréquentation humaine. 

Prélèvements de la roche tufeuse pour utilisation ornementale. 
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Etat de conservation 


• Niveau national : habitat relativement rare, en mauvais état. 

• Sur le site : 

État moyen (sources localement temporaires, dégradation par aménagements). 

Très rare sur le site ; typicité moyenne à bonne selon les groupements. 

Intérêt patrimonial fort avec présence d'espèces d'intérêt patrimonial 
(Dumortiera hirsutae, habitat potentiel pour l'Ecrevisse à pattes blanches) ; 
Intérêt paysager. 



Paroi de la Vézère à Dumortiera hirsuta - W. Ratel 


Préconisations de gestion 


Du fait de leurs faibles dimensions, ces communautés occupent des situations marginales, même si leur développement s'inscrit au 
point d'émergence d'un réseau hydrographique qui peut se déployer à l'aval. Leur pérennité dépend essentiellement de la qualité 
physicochimique des eaux et de leur débit. La maîtrise de l'amont hydraulique et du réseau qui s'y rattache est un gage de sauvegarde 
préventive. 

^ Respecter le fonctionnement hydrologique naturel lié au maintien de l'habitat ; 

^ Ne pas pomper l'eau alimentant ces milieux ; 

^ Améliorer la qualité des eaux du bassin de la Vézère en réduisant les pollutions diffuses, par le traitement des pollutions 
ponctuelles individuelles ou collectives ; 

^ Proscrire les opérations d'aménagement de berge style béton, enrochement ; 

^ Affiner les connaissances de cet habitat sur le site en réalisant une étude bryologique ; 

^ Pendre en compte cet habitat lors des projets routier en améliorant le fonctionnement écologique et hydrologique du milieu ; 

^ Informer, partager et valoriser la connaissance auprès du public et des usagers du site. 



Cascade tufeuse à la confluence entre le cours de la Beune et de 
la Vézère, Les Eyzies - W. Ratel 


Plaquage d'Eucladon verticillé sur paroi calcaire + ou 
suintante. Les Tours (Les Eyzies) - W. Ratel 



Paroi calcaire sous-cavée longeant le bras des Eyzies, 
dominée par des hépatiques à thalles dont Dumortiera 
hirsuta - W. Ratel 
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Indications phytosociologiques 

Parois calcaires 

Classe : Asplenietea trichomanis (Br.-BI. in Meier & Br.-BI. 1934) Oberdorfer 1977 
Ordre : Potentiiietaiia cauiescentis Br.-BI. in Br.-BI. & H. Jenny 1926 ^ ; Geranio 
robertiani - Aspienietaiia trichomanis Ferrez 2009 2 

Alliances : Potentiiiion cauiescentis Br.-BI. in Br.-BI. & H. Jenny 1926 ^ ; Aspienio 
scoiopendrii - Geranion robertiani Ferrez 2009 21 ; Aspienio trichoma¬ 
nis - Ceterachion officinarum Ferrez 2009 2 2 



Typologie 

Code 

Libellé 

Alliances 

EUR27 (habitat générique) 

8210 

Pentes rocheuses caicaires avec végétation chasmophytique 



8210-(10?) 

(Falaises calcaires supraméditerranéennes à montagnardes, des Alpes du Sud et du Massif central méridional) 

1 

Cahiers d’habitats (habitat 
éiémentaire) 

8210 18 Falaises calcaires ombragées collinéennes à montagnardes, de la Bourgogne, du Jura, des Préalpes et des ^ ^ 

Pyrénées centrales 

8210-9 Falaises calcaires planitiaires et collinéennes 2.2 


62.1 

Végétation des falaises continentales calcaires 

1 

UUKINb biotopes 

62.152 Falaises calcaires médio-européennes à Fougères 2 


H3.2 

Falaises continentales basiques et ultrabasiques 

1 

EUNiS 

H3.252 Falaises calcaires médio-européennes à fougères 

2 



Paroi calcaire ombragée à Valériane à trois folioles - W. Ratel Paroi calcaire ombragée, fraîche à fougères - W. Ratel 


Caractéristiques de l’habitat 


Végétations vivaces naturelles, non nitrophiles, des falaises et des blocs rocheux calcaires, 
composées de végétaux, souvent spécialisés, qui occupent les fissures des rochers et/ou des 
parois très pentues, verticales, les surplombs, les replats. 

Deux grands types de végétations rupicoles calcicoles des plaines peuvent être distingués sur 
le site, en fonction de la richesse en nutriments disponible : 

^ Les communautés végétales mésotrophes, qui se divisent ici en deux alliances, surtout 
en fonction du taux d'humidité du milieu. 

^ Les végétations de VAsplenio scolopendrii - Geronion robertioni, des parois 
fraîches et ombragées, souvent intraforestières, en ambiance plus ou moins 
hygrosciaphile. 

Associations présentes, possibles ou proches : groupement à Valériane à trois folioles (sur les 
replats et bases des parois ombragés et frais du site, généralement en ambiance forestière, 
en exposition nord (non décrit : Valeriano tripteri - Gymnocarpetum robertioni ?)) ; 
Cystopterido fragilis - Phyllitidetum scolopendrii Royer in Royer et al. 2006 (communautés des 
rochers ombragés, généralement forestières, en ambiance atmosphérique fraîche, avec 
bonne présence de la Fougère scolopendre et de bryophytes) ; Moehringio trinervioe - 
Geranietum robertioni Gillet 2009 (communautés exclusivement intra forestières qui 
colonisent les surfaces horizontales planes des gros blocs calcaires, recouvertes d'une fine 
couche d'humus noir). 

^ Les végétations de VAsplenio trichomonis - Ceterochion, des parois sèches 
ensoleillées ou ombragées, parfois intra forestières, souvent dominées par des 
fougères, en particulier des Asplénium du groupe trichomones. 

Associations présentes, possibles ou proches : Asplenietum trichomono - rutoe-murorioe 
Kühn 1937 (communautés primaires qui se développent exclusivement sur des parois 
naturelles sèches généralement ensoleillées); Asplenietum hostoti Royer in Royer et al. 2006 
(groupement à Capillaire hastée qui se développe généralement au niveau des parois sous- 
cavées exposées au nord du site, à l'abri des pluies) ; Asplenietum pochyrochidis Royer in 
Royer et al. 2006 (parois chaudes et ensoleillées dominées par la Capillaire à pétioles épais). 

41 


Composition floristique caractéristique 
de l’habitat 

Espèces communes aux deux ordres 

Doradille à quatre angles Asplénium thchomanes 
subsp. quadrivalens 

Campanule à feuilles rondes Campanula rotundifolia 
Orpin à feuilles épaisses Sedum dasyphyllum 
Sesiérie bleuâtre Sesleria caerulea 
Polypode intermédiaire Polypodium interjectum 

Herbacées des Geranio robertiani - Asplenietalia 

trichomanis : 

Capillaire à pétioles épais Asplénium trichomanes 
subsp. pachyrachis 

Capillaire hastée Asplénium trichomanes subsp. 
hastatum 

Valériane à trois folioles Vaieriana tripteris 
Polypode du calcaire Gymnocarpium robertianum 
Arabette des Alpes Arabis alpina 
Fougère scolopendre Asplénium scoiopendrium 
Polystics à soies Polystichum setiferum 
Fougère mâle Dryopteris fiiix-mas 
Pendrille Lactuca muralis 
Sabline à trois nervures Moehringia trinervia 
Géranium Herbe à Robert Géranium robertianum 





































^ Les communautés végétales oligotrophes, ensoleillées et sèches du Potentillion 
caulescentis, qui occupent majoritairement les fissures des falaises très pentues, 
verticales. Très faiblement végétalisées, les parois de ce site sont pauvres en espèces 
rupicoles oligotrophes caractéristiques ; des plantes des Porietorieteo judoicoe (= 
végétations vivaces chasmophytiques nitrophiles colonisant les murs, les rochers 
perturbés, habitat non d'intérêt communautaire) y sont fréquentes, surtout la 
Pariétaire des murs (Parietoria muralis) qui est parfois la seule plante rupicole 
présente. Les plantes des pelouses sèches calcaires xérophiles y sont fréquentes. 


Associations présentes, possibles ou proches : forme appauvrie d'une association saxicole 
encore non décrite, des Causses du Quercy, à Sabline à grandes fleurs, Alysson à gros fruits. 
Silène saxifrage, Crépide blanchâtre, Linaire à feuilles d'origan ; groupement non 
méditerranéen à Polypode austral, sur replats et aplombs des rochers ensoleillés, humo- 
épilithique, subatlantique à atlantique, généralement exposé au nord (proche du 
Polypodietum cambrici, association classée dans le Polypodion serrati (code Natura 2000 
8210-26, code Corine Biotope 62.1115), alliance de la classe des Anogrammo leptophyllae- 
Polypodietea combrici (= végétation mésophile et sciaphile à Polypode austral, des parois et 
dalles ombragées, mésoméditerranéennes, humo-épilithiques)). 


Potentillion caulescentis 

Strate arbustive 
Nerprun des Alpes Rhamnus alpina 
Amélanchier Amelanchler ovalis 
Strate herbacée 

Sabline à grandes fleurs Arenaha grandiflora 
Fumana fausse bruyère Fumana ehcoides 
Capillaire des murs Asplénium ruta-muraria 
Cétérach officinal Asplénium ceterach 
Orpin des rochers Sedum rupestre 
Orpin blanc Sedum album 
Polypode austral Polypodium cambricum 



Paroi ensoleillée d'ubac de 
l'Escaleyrou, avec Sabline à grandes 
fleurs, Cétérach officinal, Orpin des 
rochers, Sesiérie bleuâtre et plantes 
des pelouses calcaires, notamment 
l'Astragale de Montpellier, espèce 
protégée en Aquitaine - W. Ratel 


Accouplement du Faucon pèlerin 
sur falaise ensoleillée de la 
Vézère - ©yanncambon 



Intérêts écologiques et valeur patrimoniale 


Cet habitat possède une valeur patrimoniale très élevée car il est rare en Aquitaine, il accueille des plantes pour la plupart très 
localisées, protégées et/ou menacées au niveau régional : Sabline à grandes fleurs. Nerprun des Alpes, Amélanchier, Fumana fausse 
bruyère. Valériane à trois folioles, Arabette des Alpes, Polypode du calcaire. Capillaire hastée. Campanule à feuilles de pêcher. Astragale 
de Montpellier. Ce milieu est utilisé pour la reproduction des oiseaux rupestres (Faucon pèlerin. Grand-duc d'Europe, Martinet à ventre 
blanc. Hirondelle de rochers,...), mais également par les Chauves-souris (Minioptère de Schreibers, Petit Murin, ...), d'autres 
mammifères (Genette, ...), des gastéropodes. Les parois qui bordent la Vézère peuvent être utilisées comme milieu pour les poissons, la 
Loutre d'Europe et les invertébrés aquatiques comme la Cordulie à corps fin et le Gomphe de Graslin. 

Les falaises possèdent un intérêt paysager indéniable. 


Organisation spatiale de l’habitat sur le site, autres habitats en contact ou associés 


Habitat relativement bien réparti sur le site, mais de faible surface car il s'agit majoritairement de parois 
verticales, qu'il serait préférable d'évaluer en kilomètre linéaire plutôt qu'en surface. 

45 polygones ont été cartographiés avec présence de ce milieu : sur l'ensemble des versants rocailleux 
fortement pentus du site, entre Terrasson-Lavilledieu et Le Bugue. 

~ 0,7% 

Autres habitats d'intérêt communautaires associés ou en contact : herbiers des eaux courantes (3260), 
«12ha herbier des eaux calmes (3150), pelouses sèches calcaires (6210(*)), pelouses sur dalles calcaires (6110*), 

tonsures à annuelles sur calcaire (6220*), landes à buis (5110), landes à genévriers (5130), mégaphorbiaies 
(6430), sources et suintements carbonatés / végétations plaquées d'hépatiques à thalles (7220*), grottes / 
cavités rocheuses (8310), forêts de pentes et de ravins (9180*), hêtraies calcicoles (9150), forêts riveraines 
(91E0*). 
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Dynamique naturelle 


Du fait des fortes contraintes s'exerçant sur ces milieux, la végétation qui colonise les falaises est relativement stable et présente un 
caractère permanent. Les végétations du Potentillion coulescentis peuvent cependant évoluer en végétations de VAsplenio trichomonis - 
Ceterachion officinarum et/ou de VAsplenio scolopendrii - Geranion robertioni avec la fermeture des milieux environnants apportant 
ombrage et fraîcheur. 


Sensibilité et facteurs d’évolution / principales menaces 



1h 

^ Contribuent à l’état de â 

conservation favorable \y 

Contrarient l’état de 
’’ conservation favorable 

Facteurs 

Eboulement des bois de pente permettant un mise en lu¬ 
mière des parois localisées au-dessus. 

Fermeture des milieux environnants apportant de l'ombre 
aux végétations des parois ensoleillées. 

Facteurs 

humains 


Exploitation de la roche 

Travaux de sécurisation des falaises surplombant les voies 
de circulation 

Activités loisirs/sportives : escalade, via ferrata,... 

Exploitation des bois localisés en bas de falaise, défavo¬ 
rable aux végétations rupicoles intraforestières, fraîches et 
ombragées. 


Etat de conservation 

• Niveau national : état moyen 

• Sur le site : état bon (Asplenio trichomonis - Ceterachion officinarum, Asplenio scolopendrii - Geranion robertioni : groupements bien 
présents avec bonne typicité) à mauvais (Potentillion coulescentis : rares sur le site, mauvaise typicité avec plantes nitrophiles 
localement davantage présentes). 

Habitat d'intérêt patrimonial très élevé car milieu rare, avec présence de nombreuses espèces d'intérêt patrimonial. Intérêt paysager. 



Nerprun des Alpes, Polypode du calcaire & Valériane triséquée, Arabette des Alpes - W. Ratel 


Préconisations de gestion 


En situation naturelle, cette végétation est relativement stable, elle 
ne nécessite aucune gestion. 

Il peut cependant s'avérer nécessaire, au cas par cas, de ré-ouvrir la 
végétation environnante afin de favoriser les végétations des parois 
ensoleillées. 

Limiter les activités de loisirs/sportives de type escalade au niveau 
des parois nitrophiles du site et en dehors de la période de 
reproduction des oiseaux. 

Améliorer les connaissances de cet habitat, en réalisant notamment 
des relevés bryologiques au sein des différents groupements. 



Parois des Tours, en partie colonisées par les ligneux. Les Eyzies - W. Ratel 
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Grottes / cavités rocheuses 


CÛ 

< 


U 


Typologie 

Code 


EUR27 (habitat générique) ■ 

8310 

Grottes non expioitées par ie tourisme 

Cahiers d’habitats (habitat éiémentaire) 1 

8310-1 

Grottes à chauves-souris 

CORiNE Biotopes 1 

65.4 

Autres grottes 

EUNiS 

H1.2 

Intérieurs des grottes 



Cavités rocheuses de la Falaise du Cingle - W.Ratel Intérieur d'une cavité de la Falaise du Cingle - W.Ratel 


Caractéristiques de i’habitat 

Il s'agit de grottes le plus souvent fossiles, mais également de grottes avec 
écoulements verticaux et cours d'eau souterrain, de petit développement ou correspondant 
à une partie d'un grand réseau souterrain. 

A l'état naturel, ces habitats sont créés par dissolution des roches calcaires grâce aux eaux 
d'infiltration. 

Leurs caractéristiques sont : 

- Habitat obscur ; 

- Températures peu variables au cours de l'année (entre 4 °C et 15 °C) ; 

- Humidité relative de l'air proche de la saturation, le plus souvent peu ou pas ventilé ; 

- Présence de plafonds, voûtes, dômes, aspérités des parois ou de fissures, permettant 
l'installation des chauves-souris. 


Intérêts écologiques et valeur patrimoniale 


L'intérêt de cet habitat réside sur la présence de vertébrés et d'invertébrés. Les 
espèces les plus connues et les plus inventoriées étant les Chauves-souris. Le guano déposé 
dans les grottes par les chauves-souris est une nourriture abondante et recherchée par des 
espèces d'invertébrés spécifiques ou non du milieu souterrain terrestre. 

D'autres espèces patrimoniales sont à rechercher parmi les arachnides, les crustacés (en 
particulier les cloportes), les Myriapodes, les collemboles, les gastéropodes, .... 

Aujourd'hui, cette faune de la vallée de la Vézère périgourdine est très peu connue quant à la 
qualité et la quantité des espèces présentes ; des inventaires seront à réaliser ces prochaines 
années, à commencer par les Chiroptères. 

Les espèces citées ci-contre sont les Chauves-souris potentiellement présentes localement et 
qui utilisent les cavités de la vallée de la Vézère de façon régulière ; elles sont toutes inscrites 
à l'annexe II de la Directive « Habitats ». 

Les cavités rocheuses, comme celles de la Falaise du Cingle, possèdent un intérêt paysager 
indéniable. 
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Les espèces indicatrices sont des 
chauves-souris ; i’utiiisation principaie de 
i’habitat est précisée en reiation avec ia 
phase du cycie ia pius vuinérabie. 

Barbastelle d'Europe Barbastella barbastellus 
(H, rarement R) 

Minioptère de Schreibers Miniopterus 
schreibersi (H, R et repos exclusivement dans 
des gîtes souterrains) 

Petit murin Myotis blythii (R dans des gîtes 
souterrains) 

Vespertilion à oreille échancrées Myotis 
emarginatus (H) 

Grand Murin Myotis myotis (H ; R dans des 
sites divers dont les grottes) 

Rhinolophe euryale Rhinoiophus euryaie (H) 

Grand Rhinolophe Rhinoiophus 
ferrumequinum (H) 

Petit Rhinolophe Rhinoiophus hipposideros (H) 


H : hibernation ; R : reproduction 



Grand Murin - Julien Vittier 















































Organisation spatiale de l’habitat sur le site, autres habitats en contact ou associés 


< 1 % 

<1ha 


Une cartographie exhaustive de cet habitat n'a pas été possible au cours de cette étude car d'une part 
cet habitat est généralement difficile d'accès (cordage souvent nécessaire) et que la moindre fissure présente à 
la surface d'une parois rocheuse peut déboucher sur une cavité utilisée par les Chauves-souris. Ont seulement 
été cartographiés ici les zones où des entrées de grandes cavités ont été observées lors des prospections ; 
l'intégrité des galeries ne l'ont pas été. La surface de ce milieu sur le site a donc été minorée. 

Des cavités ont été recensées au niveau des parois rocheuses calcaires de Castel-Merle et du Conquil 
(communes de Sergeac et de Saint-Léon-sur-Vézère) et au niveau des falaises du Cingle (commune des Eyzies). 
Elles sont potentiellement présentes sur pratiquement l'ensemble du linéaire du site Natura 2000, entre 
Terrasson et Les Eyzies, au niveau des parois : 

- du Rouget (commune de Terrasson) ; 

- de l'Escaleyrou (commune de Montignac); 

- de La Roque-Saint-Christophe (commune de Peyzac-le-Moustier); 

- du château de Marzac et de La Madeleine (commune de Tursac) ; 

- de La Tournerie, des Tours et des Gorges d'Enfer (commune des Eyzies). 


Autres habitats d'intérêt communautaires associés ou en contact : falaises calcaires (8210), communautés des 
sources et suintements carbonatés (7220*), forêts de pentes et de ravins (9180*), hêtraies calcicoles (9150), 
forêts riveraines (91E0*), mégaphorbiaies (6430). 

Dynamique naturelle 

Absence d'évolution naturelle à l'échelle humaine, à moins de phénomènes imprévisibles d'origine naturelle ou induits par des 
activités humaines. 


Sensibilité et facteurs d’évolution / principales menaces 


ù 

9 

Contribuent à l’état de "“l Contrarient l’état de 

conservation favorable conservation favorable 

Facteurs cours d'eau souterrains en bonne santé, permettant la 
naturels création de nouvelles galeries par érosion de la roche. 

Eboulement. 

Information sur la fragilité et l'intérêt des milieux 
cavernicoles et des espèces qu'ils abritent. 

Facteurs Fréquentation humaine contrôlée 

humains Fermeture des grottes lors de la période sensible aux 
Chauves-souris. 

Baisse de la quantité et de la qualité des eaux souterraines 
(pompage, eutrophisation). 

Aménagements des grottes pour le tourisme. 

Fréquentation humaine non contrôlée (dérangement des 
chauves-souris). 

Comblement par des dépôts sauvages. 

Bruit, feux, dégradations diverses, pollution. 


Etat de conservation 

En ce qui concerne l'état de conservation de cet habitat, les cavités dans le périmètre semblent en assez bon état : pas 
d'éboulement, ni de produit chimique observés. Les cavités accessibles à l'Homme, lorsqu'elles ne sont pas déjà aménagées pour y 
effectuer des visites, semblent cependant être bien fréquentées par le tourisme et les activités de loisirs (spéléologie, géocaching...) ; la 
vallée de la Vézère étant mondialement connue par la présence d'une des plus impressionnantes concentration de sites préhistoriques 
d'Europe : gisements, grottes ornées ou sites troglodytiques d'une occupation humaine lors de la préhistoire. Certaines de ces cavités 
sont donc inutilisables par les Chauves-souris pour effectuer leurs reproductions et/ou leurs hibernations. La problématique entre la 
conservation de cavités à Chauves-souris et le tourisme est donc fort sur ce site. 

La présence de cette forte activité humaine au sein des cavités de la vallée de la Vézère, vaut à cet habitat un état de conservation 
globalement moyen sur le ; les grottes à chauves-souris possédant un très fort intérêt patrimonial. 



Colonie de Barbastelle d'Europe - Julien Vittier 45 





















Préconisations de gestion 

Les éventuelles mesures à prendre dépendent des espèces présentes et de la situation de 
rentrée de la cavité par rapport à l'accessibilité humaine, responsable des perturbations les plus 
importantes. En premier lieu, un inventaire exhaustif des cavités, des Chauves-souris (pendant leurs 
différentes phases) et des activités humaines présentes sur chaque site permettra de mieux définir 
les orientations d'actions. 

C'est donc une gestion au cas par cas, mais il peut s'agir : 

- d'une mise en défens temporaire sur la période sensible aux Chauves-souris (de novembre à août) 
selon un périmètre de protection bien défini ; 

- d'une fermeture d'entrée par une grille ou par un périmètre grillagé si présence du Minioptère de 
Schreibers ; 

- de la mise en place d'un Arrêté Préfectorale de Protection de Biotope ; 

- de la sensibilisation avec animations sur site et pose de panneau d'information. 


Il serait souhaitable d'intégrer l'ensemble des cavités de la vallée de la Vézère au sein du périmètre 
de ce site ou de celui des coteaux afin d'apporter une gestion globale. 

Des inventaires entomologiques et malacologiques seraient également souhaitables afin d'avoir une 
connaissance plus fine de la faune cavernicole de la vallée de la Vézère et plus globalement du 
Périgord. 



Minioptère de Schreibers - Julien Vittier 



Grand Rhinolophe - Julien Vittier 



Petit Rhinolophe - Julien Vittier 
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Indications phytosociologiques 

H 

CÛ 

< 

Hêtraies calcicoles périgourdines 

Classe : Querco roboris-Fagetea sylvaticae 

Ordre : Fagetalia sylvaticae 

Alliance : Cephalanthero rubrae-Fagion sylvaticae 

U 




Association : Acer! monspessulano-Fagetum 


U. 

Typologies 

Codes 

Libellés 


EUR27 (habitat générique) 

9150 

Hêtraies calcicoles médio-européennes du Cephalanthero-Fagion 


Cahiers d’habitats (habitat élémentaire) 

Non décrit, se rapproche du 9150-8 « Hêtraies, hêtraies-sapinières montagnardes à Buis » 


CORINE Biotopes 

41.16 

Hêtraies sur calcaire 



EUNIS 

G1.66 

Hêtraies calcicoles mèdio-europèennes 




Hêtraie calcaire de l'Escaleyrou à Euphorbe d'Irlande - W. Rate! Hêtraie calcaire avec Céphalanthère rouge, Porteil - W. Rate! 


Caractéristiques de l’habitat 

Ces hêtraies atlantiques sont essentiellement localisées dans le Périgord et dans le Quercy en 
France. Elles s'installent sur des pentes relativement fortes (supérieures à 25%) exposées au 
nord, nord-est ou nord-ouest, sur sol relativement pauvre, calcaire à neutre. 

La strate arborée se démarque par la bonne présence du Hêtre, arbre s'installant au sein des 
milieux frais avec une humidité atmosphérique élevé, des essences liées aux charmaies 
fraîches (Charme commun. Erable champêtre) mais aussi, à controrio, par la présence 
régulière d'espèces des milieux calcaires thermophiles : Chêne pubescent. Erable de 
Montpellier. Cette combinaison floristique se retrouve également au sein de la strate 
arbustive et herbacée où se combinent des espèces de la série du chêne pubescent 
(Cornouiller sanguin. Viorne lantane. Nerprun cathartique. Chêne vert. Garance voyageuse, 
Céphalanthère rouge, Sesiérie bleue, Laîche glauque, Mélitte à feuilles de mélisse. Dompte- 
venin) et celle des charmaies fraîches (Noisetier, Fragon, Muguet, Euphorbe d'Irlande, Laîche 
digitée). Des plantes à tonalité montagnarde peuvent s'observer au sein de ces bois, surtout 
si ces derniers sont en mosaïques avec les forêts de pente du 9180*. 

La Thuidie à feuilles de Tamaris Thuidium tamariscinum et l'Eurynchie striée Eurhynchium 
striatum sont des mousses caractéristiques des sols frais, bien présentes dans ces bois. 

Intérêts écologiques et valeur patrimoniale 

L'habitat présente un fort intérêt patrimonial en raison de sa rareté au niveau européen et 
régional (hors Pyrénées), ainsi que pour son rôle de protection contre l'érosion. Il possède 
également un intérêt paysager indéniable, surtout au printemps lorsque les feuilles du hêtre 
s'épanouissent. 

Plusieurs plantes d'intérêt patrimonial, pour la plupart protégées en Aquitaine, ont été 
observées dans ces bois : Euphorbe d'Irlande (Euphorbia hyberna), Laîche digitée, Milleperuis 
des montagnes. Orme des montagnes (Ulmus 
glabra), Valériane triséquée (Valeriana tripteris). 

Ces bois peuvent accueillir une faune très 
intéressante, notamment au niveau des oiseaux 
(divers rapaces forestiers comme l'Aigle botté, le 
Circaète Jean-le-Blanc, le Milan noir ; le Pic noir, le 
Pic mar), des mammifères (diverses chauves-souris 
forestières comme la Barbastelle d'Europe ou le 
Murin de Bechstein), des insectes (dont coléoptères 
xylophages comme la Rosalie des Alpes, Grand 

Capricorne), divers mollusques (Semilimace Aire d'Aigle botté dans bois de lâ 

atlantique. Maillot de Dordogne),... 

vallée de la Vézère ©yanncambon 



Composition floristique 
caractéristique de l’habitat 

Strate arborée : 

Hêtre Fagus sylvatica 
Chêne pubescent Quercus pubescens 
Erable de Montpellier Acer monspessi//ani/m 
Charme commun Carpinus vulgahs 
Strate arbustive : 

Cornouiller sanguin Cornus sanguinea 
Noisetier Corylus avellana 
Chèvrefeuille des haies Lonicera xylosteum 
Fragon Ruscus aculeatus 
Alisier blanc Sorbus aria 
Alisier torrminal Sorbus torminalis 
Viorne lantane Viburnum lantana 
Strate herbacée : 

Céphalanthère rouge Cephalanthera rubra 

Mélitte à feuilles de mélisse Melittis 
melissophyllum 

Dompte-venin Vincetoxicum hirundinaria 

Laîche glauque Carex flacca 

Sesiérie bleue Sesleria caerulea 

Millepertuis des montagnes Hypericum 
montanum 

Muguet Convallaria majalis 
Laîche digitée Carex digitata 
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Organisation spatiaie de i’habitat sur ie site, autres habitats en contact ou associés 


0,7% 


6 zones boisées ont été cartographiées comme appartenant à cet habitat. Ces bois sont disséminés le long de la 
Vézère, entre Aubas et Campagne, au niveau des versants pentus exposés au nord, nord-est et nord-ouest. 


12ha 


Autres habitats d'intérêt communautaires associés ou en contact : falaises calcaires (8210), grottes / cavités 
rocheuses (8310), communautés des sources et suintements carbonatés (7220*), forêts de pentes et de ravins 
(9180*), pelouse / ourlet à Sesiérie bleue (6210). 


Dynamique naturelle 


Pelouses à Sesiérie et/ 
ou à Brachypode des 
rochers (6210) 


Ourlets calcaires, 

Phase pionnière 


Hêtraie 

commun (5130) 

forestière 


caldcoles 


Maturation lente 


Sensibilité et facteurs d’évolution / principales menaces 



Contribuent à l’état de 

H conservation favorable 

^ Contrarient l’état de 

^ conservation favorable 

Facteurs 

Stabilisation du sol pour les hêtraies implantées au sein des 

Réchauffement climatique : le hêtre possède une forte 

naturels 

bois de pentes et de ravins. 

exigence en humidité atmosphérique. 

Facteurs 

humains 

Non intervention 

Coupe de régénération = modification des conditions de 
lumière et de température. 

Conduite du boisement en taillis = exclut les potentialités du 
Hêtre, arbre incapable de rejeter sur souche. 

Plantation d'essences « plus productives » comme des 
résineux ou du chêne. 


Etat de conservation 



• Niveau national : état moyen, en diminution. 

• Sur le site : état bon. Typicité relativement bonne. 

Habitat d'intérêt patrimonial fort : rare en Aquitaine, habitat d'espèces protégées (Euphorbe 
d'Irlande, Laîche digitée. Millepertuis des montagnes. Valériane triséquée, Rosalie des Alpes 
potentiel, chauves-souris, divers rapaces forestiers,...). 


Muguet et Euphorbe d'Irlande ; Rosalie des Alpes - W.Ratel Hêtre de gros diamètre mort sur pied avec nombreuses perfora¬ 


tions de larves de coléoptères saproxyliques. Campagne - W.Ratel 

Préconisations de gestion 

Préserver l'ensemble des hêtraies du site, milieu en raréfaction : 

^ ne pas modifier le peuplement, par la non intervention humaine (ne surtout pas réaliser de coupes à blanc, ni de taillis, ni de 
transformation des peuplements en essences différentes de celles du cortège de l'habitat) ; 

^ coupe sélective possible pour les essences autres que le Hêtre, tout en garantissant le maintien de l'ombrage ; 

^ éviter le sylvopastoralisme afin de préserver les jeunes ligneux, garants du renouvellement du peuplement ; 

^ maintenir le bois mort, habitat d'espèces d'intérêt communautaire. 
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Indications phytosociologiques 

P 

00 

< 

X 

Forêts de pentes et de ravins 

Classe : Querco roboris-Fagetea sylvaticae 

Ordre : Fagetalia sylvaticae 

Alliance : Dryopterido affinis - Fraxinetum excelsioris 

LU 

X 

U 




Association : groupement à Asplénium scolopendrium 
et Tilia platyphyllos 


U. 

Typologies 

Codes 

Libellés 


EUR27 (habitat générique) 

9180* 

Forêts de pentes, éboulis, ravins du Tilio-Acerion 


Cahiers d’habitats (habitat élémentaire) 

9180*10 

Tillaies hygrosciaphiles, calcicoles à acidiclines, du Massif central et des Pyrénées 


CORINE Biotopes 

41.41 

Forêts de ravin à Frêne et Sycomore 


EUNIS 

G1.A41 

Forêts de ravin mêdio-europêennes 



Bois de pente entre les falaises de L'Escaleyrou et la 
Vézère - W.Ratel 



Bois de pente des Tours en début de printemps -W.Ratel 


Caractéristiques de i’habitat 


Bois atlantiques hygrosciaphiles localement présents sur les fortes pentes du site, en 
exposition fraîche, sur sol calcaire, généralement en contre-bas des falaises. 

Ces pentes sont souvent recouvertes d'éboulis plus ou moins grossiers et de blocs calcaires 
détachés de la falaise par Térosion. Le sol est souvent limité à de la terre fine s'insérant entre 
les blocs. 

La strate arborée est composée de tilleuls, plus particulièrement le Tilleul à grandes feuilles, 
et du Frêne élevé, essences nomades ; la strate herbacée est caractérisée par l'omniprésence 
de fougères, notamment par la Scolopendre. La strate muscinale peut être bien recouvrante. 


Intérêts écologiques et valeur patrimoniale 


L'habitat présente un fort intérêt patrimonial en raison de sa rareté au niveau européen et 
régional (hors Pyrénées), ainsi que pour son rôle de protection contre les éboulements, le 
boisement limitant ainsi l'érosion. Il possède également un intérêt paysager indéniable, 
surtout lorsque les tilleuls sont en fleur. 

Plusieurs plantes d'intérêt patrimonial, pour la plupart protégées en Aquitaine, ont été 
observées : Doronic à feuilles cordées (Doronicum pardalionches), Lis martagon (Lilium 
martagon), Polypode de Robert (Gymnocarpium robertionum), Valériane triséquée (Valeriana 
tripteris), Laîche digitée (Carex digitata), Orme des montagnes (Ulmus glabra), Capillaire des 
murailles à feuilles hastées (Asplénium trichomanes subsp. hostotum), Polypode austral 
(Polypodium combricum). 


Composition floristique 
caractéristique de l’habitat 

Strate arborée : 

Tilleul à grandes feuilles Tilia platyphyllos 
Tilleul à feuilles en cœur Tilia cordata 
Frêne élevé Fraxinus exceisior 
Erable champêtre Acer campestre 
Charme commun Carpinus betulus 
Polypode austral Polypodium cambricum 
Strate arbustive : 

Noisetier Corylus aveliana 
Chèvrefeuille des haies Lonicera xyiosteum 
Fragon Ruscus aculeatus 
Orme des montagnes Ulmus glabra 
Strate herbacée : 

Scolopendre Asplénium scolopendrium 

Polystic à soies Polystichum setiferum 

Lamier jaune Lamium galeobdolon 

Doronic à feuilles cordées Doronicum 
pardalianches 


Ces bois peuvent accueillir une faune très intéressante, notamment au niveau des oiseaux 
(divers rapaces forestiers comme l'Aigle botté, le Circaète Jean-le-Blanc, le Milan noir ; le Pic 
noir, le Pic mar), des mammifères (diverses chauves-souris forestières comme la Barbastelle 
d'Europe ou le Murin de Bechstein, Genette), des insectes (dont coléoptères xylophages 
comme la Rosalie des Alpes), divers mollusques (Semilimace atlantique. Maillot de 
Dordogne),... 


Lys martagon Llllum martagon 
Mercuriale vivace Mercurlalls perennis 
Mélique à une fleur Melica uniflora 
Arum d'Italie Arum Itallcum 
Capillaire Asplénium trichomanes 
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Organisation spatiale de l’habitat sur le site, autres habitats en contact ou associés 


1,7% 

30ha 


25 zones boisées ont été cartographiées comme appartenant à cet habitat. Ces bois sont disséminés le long de 
la Vézère, entre Terrasson et Campagne, au niveau des versants les plus pentus, le plus souvent exposés au 
nord ou à TEst. 

Autres habitats d'intérêt communautaires associés ou en contact : falaises calcaires (8210), grottes / cavités 
rocheuses (8310), communautés des sources et suintements carbonatés (7220*), hêtraies calcicoles (9150), 
forêts riveraines (91E0*), mégaphorbiaies d'ourlets boisés (6430). 


Dynamique naturelle 


Eboulements, érosion 


Stabilisation du substrat 


l-1 

1-1 

1 -^ 

1 ^ 



Éboulis de 
blocs couverts_ 

Végétation pionnière 
herbacée (pelouse à 


Fourrés à Noisetier, 


Installation progressive des 
essences nomades : tilleuls, 


Maturation 


Charmaie/ 

de Mousses et 

de Lichens 

Sesiérie bleue), 

ourlets 


Cornouiller sanguin, 
Aubépine, Prunellier 


Frêne commun, Érable 
champêtre 


progressive 

de la tillaie 


hêtraie 

calcicole 


Evolution et maturation lente vers un stade forestier complet en fonction de la mobilité du substrat 


Sensibilité et facteurs d’évolution / principales menaces 



Contribuent à i’état de 

1 conservation favorabie 

Contrarient l’état de 

conservation favorabie 

Facteurs 

naturels 

Erosion, éboulements 

Stabilisation du substrat ne permettant pas le 
renouvellement des essences nomades 

Facteurs 

humains 

Une réelle exploitation est peu envisageable du fait des 
caractéristiques stationnelles et de la faible accessibilité 
des sites. Cependant une coupe sélective peu permettre 
un rajeunissement. 

Coupes trop fortes. 

Création de chemins pouvant accélérer la stabilisation du 
substrat. 


Etat de conservation 



• Niveau national : en mauvais état 

• Sur le site : état moyen. 

Typicité globalement moyenne, notamment pour la strate herbacée. 

Habitat d'intérêt patrimonial fort : très rare en Aquitaine (hors Pyrénées), présence de plantes d'intérêt patrimonial, habitat 
d'espèces animales protégées (chauves-souris, divers rapaces forestiers, Rosalie des Alpes potentielle, mollusques, Genette, ...). 



Orme des montagnes. Circaète, bois de pente vers Terrasson avec Doronic à feuilles cordées et chemin de randonnée—W. Ratel 


Préconisations de gestion 

Proscrire la transformation des peuplements en essences autres que celles du cortège de l'habitat conduirait à obtenir un état autre 
que l'habitat à privilégier (généralement non d'intérêt communautaire). Eviter les coupes sur de grandes surfaces et laisser le couvert 
végétal, notamment sur les types les plus secs ou ne pratiquer que des prélèvements ponctuels sans ouverture importante du couvert. 
La création de petites trouées peut cependant aider la régénération du Tilleul. Eviter le passage d'engins à travers ces peuplements 
établis sur grossiers éboulis et instables. Eviter la création de nouvelles pistes traversant ces habitats afin de ne pas remettre en cause 
leur intégrité (la fréquentation humaine pourrait perturber la nidification d'oiseaux de fort intérêt patrimonial sensibles au 
dérangement). Maintenir les clairières et les ourlets préforestiers. Etudier mieux cet habitat et améliorer la connaissance sur sa gestion 
(suivis de végétation). 5 q 
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Bois de chêne vert du Périgord 

Indications phytosociologiques 

Classe : Quercetea ilicis 

Ordre : Quercetalia ilicis 

Alliance : Quercion ilicis 


Association : Phillyreo latifoliae-Quercetum ilicis 


Typologie 

Code 

Libellé 

EUR27 (habitat générique) 

9340 

Forêts à Quercus ilex et Quercus rotundifolia 

Cahiers d’habitats (habitat élémentaire) 

9340-10 

Yeuseraies aquitaines 

CORINE Biotopes 

45.33 

Forêts aquitaniennes de Chênes verts 

EUNIS 

G2.12 

Chênaies à Quercus ilex 



Caractéristiques de i’habitat 

L'habitat regroupe les différentes formations arborescentes dominées par le Chêne vert. Il 
est différencié en de nombreux sous-habitats en région méditerranéenne, mais pour la 
région atlantique, seul a été décrit le sous-habitat : 9340-10 « Yeuseraies aquitaines ». C'est à 
cette variante, atlantique, collinéenne et thermophile, que se rattachent les chênaies vertes 
du Périgord, des Charentes et du Quercy. Cependant, la quasi-absence d'espèces 
mésoméditerranéennes (Nerprun alterne. Jasmin, Pistachier térébinthe. Asperge à feuilles 
aiguës, Corroyère à feuilles de Myrte, Pilaire à feuilles intermédiaires. Clématite flammette) 
au sein de nombreuses chênaies vertes périgourdines rend toutefois difficile l'affiliation de 
ces peuplements au sein de l'habitat d'intérêt communautaire car il existe peu de différence 
au niveau floristique avec la Chênaie pubescente, hormis la dominance du Chêne vert par 
rapport au Chêne pubescent au sein des strates arbustives et arborées. 

Au niveau stationnel, le Chêne vert vient remplacer le Chêne pubescent sur les stations les 
plus pentues, rocailleuses et xero-thermophiles. Autrement dit, il sait se contenter des 
stations trop chaudes, sèches et au sol trop superficiel sur lesquels le Chêne pubescent ne 
parvient pas (ou très difficilement et imparfaitement) à s'implanter. Les chênaies vertes sont 
observables sur les rebords de corniches rocheuses calcaires du site, la plupart du temps en 
exposition sud. 

La strate arborescente est dominée par le Chêne vert qui ne dépasse pas les 5-6 m. Ce 
recouvrement par des espèces au feuillage dense et persistant induit un fort ombrage 
défavorable aux espèces de lumière (héliophiles) mais bénéfique pour les espèces d'ombre 
(sciaphiles) telles le Lierre ou le Fragon. 

Les chênaies vertes du Périgord s'installent régulièrement sur des terrains calcaires plus ou 
moins décalcifiés (présence alors d'un cortège de plantes acidiclines : Bruyère à balais, 
Germandrée scorodoine. Genêt sagitté...). 


Intérêts écologiques et valeur patrimoniale 

Les bois de chêne vert sont rares au niveau national et régional. 

Ce type d'habitat de faible étendue, en situation écologique marginale, peut représenter des 
localités disjointes de diverses espèces méditerranéennes rares au sein du domaine atlantique, 
et donc présenter un intérêt patrimonial élevé. 

Sur le site, deux plantes d'intérêt patrimonial ont été observées au sein de ces peuplements, le 
Polypode austral et l'Arabette des Alpes (Arabis a/p/na—protection régionale), espèces cepen¬ 
dant plus liées aux parois rocheuses qu'aux chênaies vertes. 
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Composition floristique 
caractéristique de l’habitat 

Strate arborée : 

Chêne vert Quercus ilex 

Chêne pubescent Quercus pubescens 

Erable de Montpellier iAcermonspessu/anum 

Strate arbustive : 

Cerisier de Sainte-Lucie Prunus mahaleb 
Viorne tin Viburnum tinus 
Fragon Ruscus aculeatus 
Viorne lantane Viburnum lantana 
Bruyère à balais Erica scoporia 

Strate herbacée : 

Brachypode des bois Brachypodium 
sylvaticum 

Sesiérie bleue Sesleria caerulea 
Laîche glauque Carex flacca 
Laîche de Haller Carex halleriana 
Polypode austral Polypodium cambricum 
Garance voyageuse Rubia peregrina 
Tamier commun Dioscorea communia 
Digitale jaune Digitaiis iutea 
Germandrée scorodoine Teucrium scorodonia 




























Ils possèdent également un grand intérêt dans les mosaïques d'habitats (forêts, fourrés, pelouses, milieux rocheux...) de par la diversité 
des niches offertes à la faune. Milieu de reproduction pour certains oiseaux d'intérêt patrimonial comme le Circaète Jean-le-Blanc. 

Ces chênaies vertes offrent également un intérêt paysager indéniable, surtout en hiver, grâce à leur feuillage persistant vert-cendré. 


Organisation spatiaie de i’habitat sur ie site, autres habitats en contact ou associés 


0 , 2 % 

4ha 


Milieu boisé très ponctuel sur le site, localisé au sommet des falaises du Cingle. Les bois de Chêne vert sont 
davantage caractéristiques du site Natura 2000 FR7200667 des « Coteaux calcaires de la vallée de la Vézère ». 


Autres habitats d'intérêt communautaires associés ou en contact : falaises calcaires (8210), grottes / cavités 
rocheuses (8310), fourrés calcicoles (5110 / 5130), pelouses sèches calcaires (6210), végétation des dalles 
calcaires (6110*), tonsures à annuelles sur calcaire (6220*), forêts de pentes et de ravins (9180*). 


Dynamique natureiie 


Les boisements de chênes verts constituent le State ultime d'évolution (ou climax) de la végétation dans ce contexte rocheux. Ce sont 
donc des formations dont la composition floristique et la physionomie sont relativement stables dans le temps. 


Dalle rocheuses calcaires, 
tonsures à annuelles sur 
corniches 

( 6110 *, 6220 *) 


Pelouses calcaires méso- 

yprnnhilpq à yprnnhilpq 


Fourrés calcicoles 


Chênaies vertes 

(6210) 


(5110/5130) 

_ 1 



Sensibiiité et facteurs d’évoiution / principaies menaces 



Z ). Contribuent à l’état de 

LJ conservation favorable 

3 Contrarient l’état de 

conservation favorable 

Facteurs 

naturels 

Réchauffement climatique. 

Incendies (Foudre). 

Facteurs 

humains 

Non intervention. 

Exploitation sylvicole si non encadrée par un schéma 
d'exploitation (coupe à blanc). 

Projets d'aménagement (carrières). 

Incendies (d'origine anthropique). 


Etat de conservation 


• Niveau national : Non évalué. 


• Sur le site, état moyen : habitat stable, non représentatif sur ce site (coteaux de la Vézère) et peu typique pour la flore herbacée / 
arbustive. 

Habitat d'intérêt patrimonial fort : milieu rare en Aquitaine, intérêt paysager, oiseaux forestiers. Chauves-souris. 


Préconisations de gestion 


Cet habitat étant relativement stable et non 
exploité sur le site, il convient de ne pas in¬ 
tervenir pour laisser s'exprimer la dynamique 
naturelle de ces peuplements. 

Aucune intervention humaine n'est néces¬ 
saire pour le maintien de cet habitat. 

L'exploitation en taillis, avec une période de 
rotation optimale de 30 à 40 ans, pourrait 
être envisagée pour le bois de chauffage sans 
mettre en danger l'habitat (coupe sélective 
en préservant les chênes verts de gros dia¬ 
mètres), mais les stations sont si réduites et 
difficiles d'accès qu'il vaut mieux laisser cet 
habitat en l'état. 



Vue sur les falaises du Cingle et la vallée de la Vézère — W. Ratel 
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FICHE HABITAT 


Indications phytosociologiques 


Forêts alluviales 


Classes : Salicetea purpureae Moor 1958 VQuerco roboris-Fagetea sylvaticae Braun-Blanq. & 
VliegerinVliegerig37^ 

Ordres : Salicetalia albae Th.Müll. & Gers 1958 ^ /AIno glutinosae-Ulmenalia minoris Rameau 1981 ^ 


Alliances : Salicion albae Soô 1930 ; Rubo caesii-Populion nigrae H.Passarge 1985 ^-2/AInion 

incanae Pawt. in Pawt., Sokotowski & Wallisch 1928 1928 ^ 


EUR27 (habitat 
générique) 

Cahiers d’habitats (habitat 
éiémentaire) 

CORiNE Biotopes 

EUNiS 

Alliances 

végétales 

91EO* 

Forêts alluviales à 
AInus glutinosa et 
Fraxinus excelsior 
{AIno-Padion, AInion 
incanae, Salicion albae) 

91E0*1 - Saulaies arborescentes à Saule 

blanc 

44.13 - Forêts galeries de Saules blancs 

G1.111 - Saulaies à Salix alba médio- 
européennes 

1.1 

91E0*3 - Peupleraies sèches à Peuplier 
noir 

44.3 - Forêt de frênes et d'aulnes des 
fleuves medio-européens 

G1.21 - Forêts riveraines à Fraxinus et 
AInus, sur sols inondés par les crues 
mais drainés aux basses eaux 

1.2 

91E0*8 - Aulnaie-frênaie à laîche espacée 
des petits ruisseaux 

44.31 - Forêts de Frênes et d'Aulnes des 
ruisselets et des sources (rivulaires) 

G1.211 - Bois des ruisseaux et sources à 
Fraxinus et AInus 

2 

(91E0*9 - Frênaies-ormaies atlantiques à 
Aegopode des rivières à cours lent) 

44.33 - Bois de Frênes et d'Aulnes des 
rivières à eaux lentes 

G1.213 - Aulnaies-frênaies des rivières à 
débit lent 

2 


Il s'agit de formations forestières alluviales à développement le plus souvent linéaire, marquées par la présence d'espèces 
arborées hygrophiles à bois relativement tendres et légers à moyennement durs : Saule blanc, Peuplier noir. Frêne commun. Aulne 
glutineux. Ces bois riverains se forment sur des sols lourds (généralement riches en dépôts alluviaux), périodiquement inondés par 
les crues annuelles, mais bien drainés et aérés pendant les basses eaux ce qui est favorable aux essences à croissance rapide et 
permet souvent de créer un sous-bois luxuriant, d'architecture complexe et multi-stratifiée comprenant notamment un nombre 
important de grandes plantes comme la Fétuque faux-roseau, des laîches, des espèces des mégaphorbiaies, des lianes, ... 

Ces formations s'installent au niveau des sources, des ruisselets, des petits cours d'eau intra-forestiers, en bordure des rivières 
plus larges comme la Vézère, au niveau des bras morts et des îlots. 




Bois à Aulne glutineux et Frêne élevé en bordure immédiate 
de Vézère + alignement planté de peupliers - W. Ratel 


Bois à Aulne glutineux et Laîche à épis pendants, sur petit 
cours d'eau temporaire - W. Ratel 



53 








































Caractéristiques de l’habitat 

En raison de la très faible dynamique alluviale, des actions anthropiques néfastes à 
rhydrosystème naturel de la rivière Vézère (barrages, anciennes extractions, protections de 
berge, déboisements, plantations de peupliers hybrides et d'Italie, invasion d'espèces 
exotiques envahissantes comme l'Erable négundo et le Noyer du Caucase), les habitats 
alluviaux sont fortement impactés, d'autant plus que les bois riverains sont des habitats 
évolués et matures donc moins réactifs. Il est néanmoins possible de reconnaître ici trois types 
d'habitats élémentaires ou groupements principaux (alliances phytosociologiques) qui se 
différencient principalement selon leur positionnement altitudinal au sein du lit mineur, de la 
nature des essences dominantes (bois tendre / bois dur) et du substrat. 

^ Des boisements du Solicion olboe, s'installant généralement sur des sols de bas niveau 
topographique, et sur substrats fins retenant bien l'eau dès la surface, dominés par le 
Saule blanc, arbre à bois tendre. 

Sur la Vézère, les quelques bois de Saule blanc observés sont majoritairement situés en 
haut des berges abruptes (érosion des berges = maturation de ces bois), et tendent 
donc à se rapprocher à l'alliance suivante. 

Association présente et/ou possible sur le site : Salicetum alboe Issler 1926 

^ Des boisements du Rubo caesii-Populion nigroe, s'installant sur des sols peu 
inondables, de niveau topographique relativement haut, filtrants en surface, sur des 
substrats grossiers, dominés par le Peuplier noir. 

Sur le site, un seul bois dominé par des individus âgés d'environ 80 ans de peuplier noir 
a été observé, témoins relictuels d'un cours d'eau à meilleur dynamique alluviale. Des 
individus isolés de peuplier noir sont présents dans d'autres groupements, notamment 
au sein des forêts riveraines à bois durs du Fraxino-Quercion (habitat non d'intérêt 
communautaire, très proche de VUImenion minoris, habitat qui est lui d'intérêt 
communautaire mais la Vézère ne possède pas la dynamique alluviale d'un fleuve pour 
classer ces bois comme ). 

Association présente et/ou possible sur le site : Ligustro vulgore - Populetum nigrae 
Schnitzier 1988. 

^ Des boisements de VAInion incanae, dominés par des essences à bois plus dur, aulnaies 
glutineuses, aulnaies/frênaies de niveau topographique assez bas à bas, s'installant sur 
des sols retenant bien l'eau en surface. 

Cet habitat borde les zones de source, les petits cours d'eau ou ruisselets, 
généralement limité à un cordon étroit sauf aux confluences et au niveau des levées 
alluvionnaires de bas niveau où ces bois peuvent être plus larges. 

Ces galeries d'Aulne glutineux et de Frênes élevé se retrouvent également 
ponctuellement sur les berges de la Vézère, rivière relativement large, aux alluvions 
acidiphiles et à débit normalement rapide. Les aulnaies-frênaies observées en bordure 
de Vézère sont localisées au niveau de tronçons à débit lent (plat lents), sur des berges 
de niveau topographique assez hautes ; elles sont donc proches des forêts à bois durs. 
Associations présentes et/ou possibles sur le site : Equiseto telmoteioe—Froxinetum 
excelsioris Rühl 1967 (petits cours d'eau calcaires riches en dépôts de tuf) ; Carici 
remotoe-Alnetum glutinosae Lemée 1937 (petits cours d'eau sur sols riches en dépôts 
alluviaux et périodiquement inondés par les crues annuelles, mais bien drainés et aérés 
pendant les basses eaux) ; groupement de bordure de Vézère peu caractéristique, à 
rapprocher peut-être de VAegopodio podograriae-Froxinetum excelsioris Noirfalise et 
Sougnez 1961 (aulnaie-frênaie mésohygrophile à hygrophile, neutrocline, eutrophile, 
nitrophile, sur sol alluvial peu évolué, soumis aux crues hivernales et/ou printanières 
des cours d'eau à débit lent et régulier. Cette association est à la charnière entre 
VAInion incanae et VUImenion minoris). 

Intérêts écologiques et valeur patrimoniale 

Le cortège des espèces floristiques est globalement courant. De plus, les groupements des 
berges de la Vézère sont bien dégradés par des espèces introduites : Erable negundo. Noyer 
du Caucase, Platane d'Espagne, Robinier faux-acacia. Aster à feuilles de Saule, Renouée du 
Japon, Balsamine de l'Himalaya, Balsamine de Balfour, Vigne-vierge, Raisin d'Amérique pour 
les plus courantes. 

Quelques plantes répertoriées dans ces bois lors de cette étude sont d'intérêt patrimonial, 
notamment le Groseillier rouge et la Cardère poilu, espèces protégées en Aquitaine. Le 
Peuplier noir est un arbre de plus en plus menacé sur la Vézère et plus généralement en 
Europe, à cause des dégradations de ses milieux, des exploitations forestières et des 


Composition floristique 
caractéristique de l’habitat 

♦ Saulaie blanche 

Strate arborée : 

Saule blanc Salix alba 

Peuplier noir Populus nigra 
Erable négundo Acer negundo 

Strate arbustive : 

Ronce bleue Rubus caesius 

Sureau noir Sambucus nigra 

Strate herbacée : 

Iris faux-acore Iris pseudacorus 
Baldingère faux-roseau Phalaris arundinacea 
Stellaire aquatique Myosoton aquaticum 
Liseron des haies Convolvulus sepium 
Scrophulaire noueuse Scrophularia nodosa 
Lycope d’Europe Lycopus europaeus 
Lysimaque vulgaire Lysimachia vulgaris 
Scutellaire à casque Scutellaria gaiericulata 

Houblon Humulus lupulus 
Morelle douce-amère Solanum duicamara 

Ortie dioïque Urtica dioica 
Froment des haies Elymus caninus 
Gaillet gratteron Galium aparine 
Lierre terrestre Glechoma hederacea 
Lamier maculé Lamium maculatum 

♦ Peupleraie noire 

Strate arborée : 

Peuplier noir Populus nigra 
Erable négundo Acer negundo 
Frêne élevé Fraxinus excelsior 
Tilleul à feuilles cordées Tilia cordata 

Strate arbustive : 

Troène Ligustrum vulgare 
Cornouiller sanguin Cornus sanguinea 
Aubépine monogyne Crataegus monogyna 

Noisetier Corylus avellana 
Fusain d’Europe Euonymus europaeus 

Strate herbacée : 

Brachypode des bois Brachypodium 
sylvaticum 

Laîche glauque Carex flacca 

Ortie dioïque Urtica dioica 
Gaillet gratteron Galium aparine 
Lierre terrestre Glechoma hederacea 
Aster à feuilles de Saule Symphyotrichum x 
salignum 

♦ Aulnaies-frênaies 

Strate arborée : 

Aulne glutineux AInus glutinosa 
Frêne élevé Fraxinus excelsior 
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croisements génétiques avec des peupliers plantés par THomme. 

Des dépressions sont parfois présentes au sein de ces groupements forestiers, milieu de vie 
pour de nombreuses espèces aquatiques et semi-aquatiques telles que les amphibiens. 

Ces milieux forestiers sont utilisés par la Loutre d'Europe lors de ses déplacements et peuvent 
également lui servir pour l'installation de ses gîtes (« catiches ») de mise bas ou de repos. 

Le chevelu des racines de l'Aulne glutineux et des saules dans l'eau est un habitat favorable 
pour la Cordulie à corps fin et le Gomphe de Graslin, libellules protégées en France et en 
Europe et présentes sur le site. Cet habitat est également un milieu de vie pour les poissons. 

Plusieurs plantes hôtes de l'Ecaille chinée, papillon nocturne protégé en Europe et observé ici 
dans ces groupements, sont présentes : Eupatoire chanvrine Eupatorium connobinum, Ortie 
dioïque Urtica dioica, Lamier jaune Lomium galeobdolon, Noisetier Corylus ovellona. 

Ces bois sont de véritables corridors écologiques qui peuvent être utilisés par certaines 
espèces de Chauves-souris lors de leurs déplacements mais aussi comme habitats (gîtes de 
repos, de reproduction, zones de chasse). Certains arbres sont en effet munis de cavités (loges 
de Pic par exemple) et de fissures qui peuvent servir de gîtes pour ces mammifères ainsi que 
pour d'autres espèces, notamment les oiseaux cavernicoles. 

Le Lucane cerf-volant, coléoptère d'intérêt communautaire, peut également vivre dans le bois 
des souches et racines des feuillus sénescents du site tels que le Frêne élevé, l'Aulne glutineux, 
des saules et/ou des peupliers. 

De nombreuses espèces d'oiseaux peuvent nicher dans ces milieux : Pic mar. Pic noir, Fléron 
cendré. Milan noir, ... 

Outre leur rôle d'habitat d'espèces, ces bois possèdent une fonction de protection et de filtre 
pour les cours d'eau qu'ils longent (épuration des eaux souterraines et de ruissellement), ainsi 
qu'une fonction de régulation de la dynamique hydraulique des cours d'eau, recevant les eaux 
de crues qu'ils redistribuent progressivement. 

Ces bois possèdent également un intérêt paysager, plus particulièrement les saulaies blanches. 

Pour toutes ces raisons, cet habitat possède une forte valeur patrimoniale. 

Organisation spatiaie de i’habitat sur ie site, autres habitats 

En bordure des cours d'eau du site : principalement la Vézère (hors secteurs 
A A 0 / gorges » et affluents. 

i y i /o Les forêts alluviales représentent seulement 1% du site, ce qui est très peu 
pour un site Natura 2000 orienté sur la rivière : 39 saulaies blanches, 

19ha seulement 1 peupleraie noire, 72 aulnaies-frênaies de bordure de Vézère et 
26 aulnaies-frênaies de bordure de petits cours d'eau ont été 
cartographiées. Les alignements de forêts alluviales de bordure de Vézère 
sont sporadiques, souvent relictuels et de très faibles surfaces (de l'ordre de quelques dizaines 
de mètres carrés), en mélange / en contact avec d'autres groupements comme les forêts 
riveraines à bois dur du Fraxino-Quercion (habitat non d'intérêt communautaire), les 
groupements exotiques à Erable negundo et/ou à Noyer du Caucase, les alignements de 
peupliers exotiques plantés par l'Homme. 

Autres habitats d'intérêt communautaires associés ou en contact : herbiers des eaux calmes (3150), herbiers des eaux courantes (3260), 
herbiers à Characées (3140), gazons amphibies (3130), milieux des grèves (3270), mégaphorbiaies (6430), communautés des sources et 
suintements carbonatés (7220*), les parois calcaires (8210), les grottes/cavités rocheuses (8310), les bois de pente (9180*). 

Dynamique naturelle 

Sur la Vézère, les boisements alluviaux sont soumis à une double dynamique d'évolution : une évolution « naturelle » selon les séries 
de végétation, favorisant à terme l'expression de groupements « climaciques » à bois durs, plus mésophiles (chênaie-charmaies- 
frênaie-tillaie) et une évolution « biologique » induite par une venue rapide au sein de groupements d'espèces à fort potentiel invasif 
(Erable negundo. Noyer du Caucase Robinier faux-acacia. Renouée du Japon, Aster lancéolé,...). 


Chêne pédonculé Quercus robur 
Charme commun Carpinus betulus 

Strate arbustive : 

Ronce bleue Rubus caesius 
Groseillier rouge Ribes rubrum 
Erable négundo Acer negundo 
Viorne obier Viburnum opulus 
Orme champêtre Ulmus minor 
Cornouiller sanguin Cornus sanguinea 

Strate herbacée : 

Laîche espacée Carex remota 
Laîche penchée Carex pendule 
Fougère femelle Athyrium filix-femina 
Véronique des montagnes Veronica montana 
Gaillet des marais Galium palustre 
Agrostide stolonifère Agrostis stolonifera 
Renoncule rampante Ranunculus repens 
Prêle géante Equisetum telmateia 
Reine des prés Filipendula ulmaria 
Scrophulaire noueuse Scrophularia nodosa 
Angélique des bois Angelica sylvestris 
Scutellaire à casque Scutellaria galericulata 
Houblon Humulus lupulus 
Morelle douce-amère Solanum dulcamara 
Brachypode des bois Brachypodium 
sylvaticum 

Ficaire printanière Ficaria verna 
Ortie dioïque Urtica dioica 
Alliaire officinale Alliaire Alliaria petiolata 
Benoîte commune Geum urbanum 
Lierre terrestre Glechoma hederacea 
Circée de Paris Circaea lutetiana 


L'évolution « naturelle » des groupements forestiers alluviaux est soumise à une dynamique rapide contrôlée par une série de 
facteurs d'origine anthropique : 

• Des facteurs physiques : enfoncement du fond du lit lié aux extractions passées au sein du lit mineur, puis du transport solide par 
les barrages. 

tendance à la maturation/évolution rapide des boisements par la baisse du toit de la nappe. 

• Des facteurs hydrologiques : raréfaction des fortes crues. 

diminution des perturbations à l'origine du renouvellement des formations végétales et favorisant notamment les 
espèces pionnières, baisse rapide du niveau des eaux. 


• Des facteurs physico-chimiques : augmentation progressive du taux de nitrates et phosphates depuis les années 1970 suite à 
l'intensification agricole. 

enrichissement du milieu tendant à favoriser les espèces « eutrophiles ». 






L'évolution « biologique » caractérisée par l'explosion et l'expansion des espèces exotiques envahissantes s'explique également par ces 
facteurs. L'Erable negundo, par exemple, est une plante très présente ici. Cette espèce tolère bien l'ombrage (jeunes pousses favorisées 
en recrue dans les saulaies blanches/peupleraies noires et sous érablaie negundo) et apprécie les sols riches chargés en nitrates / 
phosphates, sols de plus en plus présents ici (agriculture consommatrice d'engrais, urbanisation, campings). L'Erable negundo craint 
apparemment les perturbations de type crue « morphogène », et les inondations de longue durée (à l'inverse le Saule blanc peut 
supporter et être favorisé par de longues périodes d'immersion allant jusqu'à plusieurs mois, 130 jours parfois), inondations trop peu 
fréquentes ici depuis l'implantation des barrages. 

D'autres facteurs comme l'artificialisation intempestive du milieu, les déboisements et la sur-fréquentation anthropique des milieux 
alluviaux agissent sur l'expansion des espèces invasives et perturbent la dynamique originelle du milieu. 
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Représentation schématique de la dynamique d'évolution des boisements de la rivière Vézère - W. Ratel 


Sensibilités et facteurs d’évolution / principales menaces 


Contribuent à l’état de Contrarient i’état de 

J conservation favorable conservation favorable 


Facteurs 

naturels 

Crues décennales régulières avec apports de matériaux 
depuis l'amont. 



Emploi de techniques d'entretien respectant la fragilité 
de l'habitat. 

Travaux de restauration de bras morts et des berges. 

Aménagements hydrauliques ; 

Extraction de matériaux (sable, galet) ; 

Maintien artificiel de niveaux d'eau trop élevés ; 

Stabilisation des berges (enrochements, digues) ; 

Altération de la qualité des eaux ; 

Facteurs 

humains 


Déforestation des bords de cours d'eau / entretien 
drastique des berges ; 

Plantations de peupliers exotiques / hybrides ; 

Espèces exotiques envahissantes ; 

Aménagements touristiques, sur-fréquentation. 
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Etat de conservation 


• Niveau national : habitat courant en France mais en mauvais état. 


• Sur le site : mauvais : en régression, habitats trop peu observés et peu typiques le long de la Vézère (très faible dynamique alluviale, 
berges abruptes, aménagements divers (empierrements, barrages/seuils), espèces exotiques envahissantes). 

Fort intérêt patrimonial : présence de plantes d'intérêt patrimonial, habitat pour de nombreuses espèces animales (poissons. Loutre 
d'Europe, Chauves-souris, Cordulie à corps fin, Gomphe de Graslin, Ecaille chinée. Lucane cerf-volant...), rôle d'épuration, intérêt 
paysager. 


Préconisations de gestion 


Au regard du diagnostic établi et face à la dégradation de ce milieu sur la Vézère, il convient de préciser que leur restauration passera 
avant tout par celle de la dynamique alluviale et par un rétablissement de l'hydrologie naturelle. Dans cette attente, certaines mesures 
d'accompagnement peuvent d'ores et déjà être mises en oeuvre : 

- Eviter tout aménagement nouveau d'ouvrage hydro-électrique ; 

- Veiller à préserver les secteurs actuels dans lesquels se développent les formes les plus typiques de ces habitats ; 

- Réaliser des travaux de restauration écologique sur les sites à fort potentiel d'accueil de ces milieux sur la Vézère ; 

- Remodeler localement les berges de la Vézère en paliers et/ou en pente douce (hors zones urbanisées sensibles aux inondations) ; 

- Limiter au maximum les opérations d'aménagement de berge de manière à préserver la dynamique alluviale, importante pour la 
préservation des habitats et privilégier la dynamique de la rivière en réalisant des démontages d'enrochement ou de protections 
inopportunes ; 

- Apporter des matériaux au sein des zones utiles du lit mineur ; 

- Améliorer la qualité des eaux du bassin de la Vézère en réduisant les pollutions diffuses, par le traitement des pollutions ponctuelles 
individuelles ou collectives et par la non connexion des plans d'eau du lit majeur au lit mineur ; 

- Eviter la coupe de ces forêts alluviales car elles sont trop favorables à l'implantation d'espèces envahissantes ; 

- Remplacer les groupements dominés par des espèces exotiques par des espèces indigènes en réalisant un programme de 
restauration / plantation des berges. 

- Réaliser des suivis de localisation et d'évolution des plantes exotiques problématiques sur la Vézère : Erable negundo. Noyer du 
Caucase, Platane d'Espagne , Robinier faux-acacia. Aster à feuilles de Saule, Renouée du Japon, Balsamine de l'Flimalaya, Balsamine de 
Balfour, Vigne-vierge, Raisin d'Amérique. 



Berges abruptes de la Vézère dominées par des espèces introduites : Platane d'Espagne, Noyer du Caucase ; 

entre Terrasson et Le Lardin-Saint-Lazare - W. Ratel 
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